
*2ème amici*. QUEBEC, MERC EDI, « SEPTEMBRE 1858. Numéro 92.

JOURNAL DES mir,lETS ( 'AN I
K04lacflt»iir •—J. C. T A OU 15.

rS
i:cllt^ur«i*ro|irlétaire :—J. T. BROI’SSKA l

JE CHOIS, J’ES FEUE IV V J'AIME
.i )

fort f npoiMlaiiiT.
]*<trlicidii t't' sim ni tan Su d'un» SunH-tv 

(Vhouitu**h d< /.////.s ,/, J'uri*.

fi«»\l Vf A IKK. -Vi *Y AGKS.---MTI Lit ATE K K.
lOhliO/llJt/Ue tirs Chemin*

•Ir /Vrt Collrctiou (if fluide.9
tl d'Itinéraire*. M. Joanne:
Lt\ Su Use, 1 Iù'n*9ft In yrandt
llrctayne\ l A lUtiint/n» , IV»-
snill»s, Fontainebleau, U*
tl h virent* tir Pirn, Itinéraire
•It J‘an* à Lyon, tir lit. r -
tirauj i) fjayoune, ri t) T>>tt-
/ou#r.e/c.--l>u l'nvsi. L'Juili•> •— F.lMorniwnl .* Lu Jtelyigw 
—Vmrdon : Les Muses tl» 
L h’uropt—Cluiptis,//(#*/*/’<»; 
— Pieadi- ; Vichy—J on nlie 
•Sy ut et JJ ml» ;—Mcrv, J', nu, 
Htsele île Lligré/.l*, Le 
Chateau tir Pau (Hnrheltc* 
édit.) de Saulcy, Hitton* 
<{• i'art judaitpn ;—Cntisill 
l.»i Satiété Franeuist fit» 
.T VIL n’t fit il'après U y rond 
Cyrus de Mlle Snttfèn/ ; 
[ Didier, édit.)—Taché, des 
Provinces tin Sorti et d'un* 
l’tiion Ptdira le, ( UronsM’un, 

édit, à l)tiéEr< A

Aujourd'hui tout chemin mène à Haris 
comme jadis à Kome. On se rencontre 
l’été à Bade, sur le Rhin, sur le lo.nl 
(1*1111 glacier des Alps. au pied du Vé- 
aivc. à Amers «levant une toile de 
Ruben* ; ou échange «juclquo.? paroles, 
un rapide serrement de main.-, et Poil -<• 
donne rende/.-vote, l*hiver à Tarir. 
Aussi liés 4jno Tiiiver arrive, pareille 
aux trouj.es d’+iirondelles ijui. à la même 
rpo.pie, s'assemblent à la sortie des 
grandes villes, la toute des vovageiir- e» 
de-» touristes ;icc»ninu* de tous les point- 
de l'Knrope. se pre—<*-t-t*!ie aux abonf- 
de nos frontières. < )n dirait d’une nou­
velle invasion. Il n*\ a pa> -euhii.eiiî 
!a fashion étrangère et franeaise«jui seule 
a u ; refoi- a\ait le privilège de.- ; éivgrina- 
tion> lointaine- : ii y a tout ee qui 
voyage aujourd'hui i;race à la mulfijdi- 
eite et a la eeieiîte des Voies lie commu­
nication, e'e>t a dire fout le monde. Le 
riche désoMivié retounu* à -es jJni-ir-. 
j'allais dire à son ennui, h* savant à ses 
livres, l'artiste à -e.- pinceaux, le négo­
ciant à ses affaires, le magistrat va re­
prendre po—c.-sion de son si«»go*. K* pro- 
f.\->eur de sa chaire. ( ’e matin ils ont 
mis le pied sur le territoire français, ce 
soit* demain ou plus tard il - seront à l’ari.-. 
Il y a quarante ans il eût fallu guère 
moitié d'une semaine, (' était là l’ennui 
et quelque lois au-.-i 1 «• plaisir de voyager. 
Mais, if est -ce pu- chose reçue aujourd'hui, 
qiTeti France, il n’y a rien à voir, à ad­
mit cr, lmrs Tari.-.' ( *e .-ouï les Français 
qui pensent ainsi. Les étranger- en 
usent mieux. Quand il- se remlen* à 
Taris ils ne craignent pa.- défaire l’école 
buissonnière sur la route. Ft vraiment 
ils n'ont point perdu leur journée! que 
de siiespntorcsquesîque de frais paysage-! 
quelle- merveilles d’art, d’industrie, d'ar­
chitecture ! que. de sou \ enirs historiques ! 
Combien de chose* à admirer à appren­
dre* ! (.'«insultez les f/ott/n* de M. domine.

( oninient dans une loti re comme celle- 
ci ne vous avons nous pas j»arlo encore 
de M. Joanne? M. Joanne l'un des pre­
miers fondateurs de YI // ustnit Ion y a créé 
en France un genre de littéraluiv tout-a- 
faiï nouveau, la littérature des voyages. 
( ar -e.- Gu hlmy, si remarquables d'ail­
leurs par la correction et l'exécution ty­
pographiques sont à la foi <ctivrcs d’ar­
tiste et d érudit. Au.-si. vous dire ce 
qu’il y a mis de soins et do recherches, 
ce qu’il y a enfoui de connaissances va­
riées et profonde?* serait presque impos­
sible. 11 n'écrit pas sur la foi d’autrui. 
\ vaut de raconter et de décrire il veut

avoir vu par lui même. ("est ainsi 
_ qu'après avoir passé je ne sai> combien! 
d années a vi.-iter l’Angleterre, l'Ecosse, 
la Suisse, ! Allemagne, il a eomj>n.-é cet 
Ifuicrutn que toute l'Eunqic nous envie 
et qu'elle aurait traduit si toute l’Furopc* 
aujourd’hui uc parlait notre langue;

I ensuite est venu le tour «le la France, et 
il n<ms a donnésucces.-i veinent I creutd/t>.

//(/, /rS !\ii t'i/V///.V dt /V/*/.v,
complément indis|>ensable du l'an* 
ll/usfri dont nous avon- j)arlé l’année 
dernière. «*• dû à la plume d’un «le no­
premiers écrivains, Ii /t!nintin dt l'm/s 
tt Lyon, t/i li(rrditiuvù iUiyonnt, /A Hot- 
dt’auiïù l'nulniist\ clv. Ti>«»z rt- dernier 
volume d’une date toute récente: »•////»
nnndisr, ttinntx. .\f. Joanne chargé «I«*

« ’

diriger cet te partie importante de la />/- 
hl toi/u‘c ru dt s tht nu /.,v d» j\ rd^«.'.-t a<lj«>illt 
jdusieur- c^dlaborateurs, hommes de 
talent «s «h* conscience c«*mmc lui, M. 

.«lu Tays. à <jui muis dev«uis un excellent 
Idnintirt de/'Ifa/i . M. Félix M«*niami 
«pii nous a donné la Ir /tj/tju*, M. Frede­
ric Bernard. /tord* t/t» lïh'n,. M. 
\ ianlon /s:x m uses d'AWoy>/. ]>ublica- 
tioiis dont nous avons déjà entretenu n«*s 
lecteurs et d«»nt 1«‘ succès se e«mliruie 
chaque année.

(’e n’est pas settlement le plaisir qui 
couvre l«‘s routes «le voyageurs «le ton­
ies pays ej de toutes !«•- conditions. La 
mode, «I accord avec l’hygiène, envoie 

: «ies populations entière- aux établisse­
ments d'eaux minérales «-î sur les plages 
de toutes le- mers. La France a .-e- 

• bain- «les Tyrenées, <i«* Th»mbieres. de 
(Vintrexovilie. «!*• llourbonne et eent 
autres, snrt«mt ceux de Vichv oui cbait- 
g«*!iî clia«|ue année un petit village en 
une ville animée et !u\ucu-e, où les bai­
gneurs auront un fort 1 m**i guide dans le 
livre «le M. Louis Tie.-.-e. Vtrhtj *1 #•'■* 
tn»'it'tm.<; quant aux bain-«h* mer. de­
puis Biarritz ju.-«ju’à Üunkenpte. tontc- 
b- <*«»te- «le 1* rance en offrent a |>r«ifnsmn 
aux foules qui accourent de mu- c«’»tês. 
Tarin: les jdus en vogue, ••!» cite Area 
chou, la Kochello. le <’roisie. Sî. Ma!«». 
(iranville, (’herbourg, les côtes du Cal­
vados, le Havre. Htretnî. le *!'réj)«»rt. 
Boulngm-, Calais ; la |>ro\imité ef la 
mode procurent une préférenee neirquée 
a Dieppe, d«.»nt les agrétuctits -ont très 
agréaideiiKMit décrits par M. Kugène 
Çhapu.-. Aimez-vous mieux la Belgi­
que? Ostende et Bkiaîbcnberghe vous 
appellent. La Ib»l!an«le vous «dire son 
Sclieveningue. Si vou- cherchez le- 
établissements tliermaux «mi !’• *n.-’amu.se. 
oii l’on se soulage, oit même *»n se guérit 

bis, allez, avec M. Joanne à 
»Spa ou à Bade et dan- !a F«»rèt noire : 
grâce à lui aucun renseignement d'utilité 
ou d’agré.ment ne v«mi- manqm*ra. Si 
vous voulez voyager sous le- anspice- 
«run esprit vif, sémillanî. avantureux. 
un peu vagabond, comme on «‘-t quand 
on a le goût et le loisir de.- libres exenr- 
si. mis, prenez avec vous » t A a* r,or>/s 
t/u lih!n% ]>ar M. Méry, un «les plns 
fécoiîds écrivains et «le- |»lus plaisants 
(*«mit**urs «nie la Tr«»vince ait envovés à 

i Taris. “
Les guides «le vovages parlent de tout 

ce qu ou voit dans une ville, mai- il- ne 
peuvent qu'indiquer rapidement. Les 
monuments qui méritent une plus sé­
rieuse attention veulent autre chose: ii 
leur faut des monographies spéciales. 
Tel est le Château de Tau. que. mu- les 
I ourist.es «les Tv ré nées * empresse! i F de 
vi.-iter, les mis j»areeque «le sa terras-e 
<»n jouit «l’une vue magnifique, les autiv- 
paree«|u'il.s ont entendu «lire ijue 11 «auri 
J V y est né. Les voyageurs .sérieux qui 
savent que ce Château a «le nombreux

souvenirs, qui conuai-.sent. l’iii-toirc de 
l’ancienne cour «h* Navarre, et c«dle sur­
tout d«*s derniers \ âlois «*t «lu pretni«*r 
roi Bourbon, ceux-là lisent avec un vif 
intérêt A ( hideau th I*uu ; dans ce 
volume M. Basile de Lagrèze a réuni 
rout c<* « j u e la science et l’art j»euvent 
offrir d'attrayant ; c’e.-t un travail qui 
n’a j mis toujour- une sévère impartialité, 
mais qui jdaiî, attache «*t instruit.

( )n trouve h* même agrément duns le
livre que M. «b* Saulcv, membre «h* fin-- • « # « *• « •titur, a c«insacn* a un sujet men autre­
ment grave et ditHcile, l’/V/.vA//V» dt fart 
}titfi(d/ft’. Beauc-Mij* «le savants. M. «le 
Saufcw comme le- antre-, se sont «h*- 
mandé : cei art existe-t-il i Sur la foi d * 
quelques dire- traditionnels, -nr la foi
aussi d’un long «*t étrange silence, on

« •

répondait généralement, non Notre 
compatriote n'a j>a- cru «jue la «ptestion 
fût jngé«* en dernier res-ort. Kt, - il a 
pensé, ait si, c’est jiareequ’il a vu dans 
un voyage en Judee. il a touché de ses 
mains le- vestiges nombreux «!♦• l’art 
judaïque. Aits-itof, ii s'est mis à l’o'ti- 
vre, «**. les veux fixés sur le- ruine-, l’es­
prit appliqué ,-ur les textes «le la Bible 
«*t des auteurs profanes, il a pu reconsti­
tuer 1 histoire d’un art remarquable, 
depuis Abraham jusqu’à la destruction 
de Jerusalem par les Romains. < )n ]»eut 
ne j>a-adm«.*Hre nuiîe- le- explieati«>n-, 
et le- attributions de M. «le Saulc\ : mais 
«juoi «»pj»«»sêr à m» bomtiit* «ini v»»us «lii : 
les contemporains ont écrit ceci, et hum 
j’ai v u cela ;

Il faut bien croire à un pareil témoi­
gnage sur le pa-sé. comme on eiv'it in­
vinciblement au tenmignage -i:r le jnv- 
scmt que nous donne AL Taché quant au 
( anada. AL lâché, ce «îcmi-franeais, 
que IVxj»ô-iîi«in tniiversellt .» moment.» 
nément amené dan- -a patrie «l’origine, 
et que le ruban «le la Légion d’honneur 
ajouté à d’autrc*> lien- non moins pré­
cieux a rattaciié à la France, émet une 
îd«*e nouvelle «•: d’uue liauti* Jïorié»* : il 
propose au gou\ernenumt anglais «le 
faire entier ses p«».-se-sior.- du n«»r«l «le 
l’Ainériijue «lau.- une union fédérale: 
nqur justifier >ou plan, ii fait emmaitn 
a fbud l’état «le ces provinces : la statis­
tique, matérielle et morale, !«• conduit a 
sa conelusi<Mi, «•« en lisant on «*.-î inv’n- 
ciblotueïit anii'iié à lui donner raison. 
Tinssent les é\étieiueuîs être d’accord 
avec se.- e.-péran«*«»s «*î avec - \«eu\ !

Tour terminer revenons en France:
AL Con-in continue se- étiules sur la 

société et les d’ennne- illustres «lu 17e 
sièeb . Aux «nia’re volumes déjà »»u- 
blié- sur Mme «h* L«»ugueville. Aime «le

m K

Sablé, Aime de (’hevreuse, Mme «h* llatt- 
tefort, il \i(*m «l’en ajouter «leux autres 
«>ii il a entrepris de tracer le tableau 
fidèle «le la société française à l’époque 
«le la !• rondo, tl apres le (ii'und ( //ces 
de Mlle de Scudéry. Ton «U* vos lec­
teurs, -ans «hure, connaissent Mlle tic 
Scudéry et le //nmd ( unis ; eî nombre 
de français en pourraient dire autant. 
Mlle «!e Scudérv était une femme îorr 
considérée, tort recherchée d«.‘ son temps, 
qui a composé un graml nombre de 
romans, tels que ( '///v/v é'A /A, etc., très 
longs, passablement ennuyeux et qui 
néanmoins eurent une grande vogue, 
dans lesquels elle a enferme -ou- «les 
noms de Romains, grecs ou Torsans, une 
grande partie «le l’histoire? polifhjue, 
anecdotique, et littéraire «le son temps, 
tous le- laits, tous ses personnages, 
qui alors occupaient la scène et îài- 
saient l’entretien de la F ranci*. 11 
existait de son temps, une clé «le ces 
allégories que M. Cousin a retrouvé, «»u 
croit avoir retrouvé* <•! «pii lui a servi

pour ai h» > cr le |>oi*irait <1<* si*s clièrc*s gination étant la moins intellectuelle et 
licromi -. «pu Î2 a représentées sou- tou.- la jdus matérialiste «le n<»s facultés. Le 
hs a-p<«*'-, de ]»r« Jil, deface, mais tou- dix-huitième siècle fat b* siècle de IV?- 

j«Mir- <*n bu-rc. <\ coté «le <*c- aristocra- prit : b* dix-septième, celui «lu bon sou­
tenu- lig'nv-, apparaissent les types et «In génie, car le génie «*-t l’acconl «le 
bourgeoise piquant de Aille de Scudcry. facultés pui-sante.- gouvernées parle lx*n 
de Mme ( «u*nucl «*i autres habituées «le- sens.
saim-«lis; j»ui- viennent les grands -ci- Ou\*rcz les grands écrivains du dix- 
gn«*urs ••* les écrivain- familier- «h* sejitièmo siècle, Corneille, B«>--uet. M<«- 
1 !» »*«•! de Ram houille!, h* graml Tonde, liôro, Boileau, Racine, La Bruvère, 1\-- 
le ht /t,.< de AI. Cousin, \*«»ituiv ; Sarrasin, ticlon, i.a Fontaine : tons s«M*»t reinar- 
(. lmj»elaiiî. < «Mirait, tieîlisqn, Arc., et «plaides, au jdus haut degré, )»ar de-mé- 
e c-’. ainsi «pue M. (Anisin remplit la rite.-divers: mais chez ioiiH,lebon>ens 
t:i(!:e qn :1 s’est proposé «le nous montrer, domine: c’est leur caractère générai. 
” ^ «*tte grancio société, .-ou.- fous -es as- Lpo«pn* merveilleuse, dans laquelle les 
p««*:- et dans soii liannomeux ensotnlde, faiblesse- mêmes et les fautes n'étaient 
depuis l’aristocatie la jdu-liante, j u-qu’au pas exemptes de raison! On tombait 
ra g inférieur «ie la imurge» «.*.' ( et te ’ alors, eonitue toujours : mais en plou-
-<»ciété «*st I idéal nmral et ]><»liîiqu«* de rant «le tomber. Splendeurs «lu repen- 
M. ( oii.-in. Aussi ne v oit-il «le j>lus tir! vous avez entouré d’une auréole la

\ \

et réveiller en elle les jmssion.-généreuses 
qui »miî fait battre» le c«eur a n«»s aïeux «*:

beaux mo«lele a mettre -««u- les yeux de douce et orageuse mémoire de mesdames 
la gcncraîi«*n nouvelle pour lui rendre le «le Longueville et de La Vaüière, comme 
-eiitiinent «le <a dignité et, «le sa force un rayon «lu soleil dore de nobles ruines !

Louis XIV exprime ce beau moment de 
notre histoire : ni homme de génie, ni 

a m- pères. < '••ci e.-r de la haute philo- esjmt véritablement supérieur, son bon
-«*ns suprême en fit un grand roi.

L» maintenant. lecteur, u««us ]»ivn<»îis Dans le dix-huitième siècle, il v a «le- 
conge «le vous ; h*.- vacances v«»nt «lisse- lotnmesd’imagination, coniine \ <éirair«*; 
miner iu*t re petit bataillon; chacun de «les penseurs comme Montesquieu ; mai.- 
m.uis -e dtsj>«isea demander à la campa- ce qui éclate en ce s écrivain?, «le mémo 
gue ie calme «*r 1<* repos? «pie les agita- que dan? la société d<* «•«» temj».-. e c».-t 
riou- de la vie parisienne lui rendent né- 1 est)rit : ce «pii gâte. i««nt. c’est l’excès

de res]»rit. 3STon nas que les écrivains 
du dix-huitième siècle aient plu- d’esprit 
que ceux du siècle jHveédeuî ; mais ce 
qu on appelle vsj/rit s e montre ahu\- 
«lavautage. parce qu’il n’est plus, «•!:«*/. 
eux, en juste équilibre avec les autres

ce-sauv.

ta* lion %« ii-

t h’ lit son*' ce î’rre dans L*- l/tci //

I? , . . facultés. \ oltaire n’a pas plus d’imagi-iui iM*aute «1 une intelligence vient «le . . i . mm*,* ;> •• i• i . , nation e» «U* sensibilité «nu* iiacïiu* «>u* «?< j u i » : i »rc* «les îaeu tes. I lus ee^ facul- < • . '*i . •• • t »• •. 1 , i . C orneille: il n a pa- î«! d esprit «niet«*s se rene-Mi trent «lan- un harmonieux i .. ».* \f i . . : :i, ,, , .. La l 'iihnine ou .M•>..« :«* : mais il a numisacconi. pi u- i in:e!lige:;e«* *•$! jnirfaito. «;î 
plus !c b«»n >ens ? y uiottîrc dans «le 
larges prop,»rions: carie bon -eus est 
la base d** l’é lNice intellectuel : sans lui, 
ouïr ]>eneh eî s’écroule, comme une 
c*>îi>î : ■ * i « * * i« «a • » i* » port e - ur de- î« mi«1 ci lient s 
ruineux.

1\ sLi'.t ‘pent in ft rruj-
.1 fnj'»»,'. u, ltitfrtilt,?.

tittrttr «/ t/t

< hi a cru «pumpioibis le b«»n sen- op­
posé aux o uvre- brillantes: c’est une 
erreur, un homme* d’un jugement 
-m* manque «l'imagination, de sensibilité, 
d’élévation, ces d faîîlances -ont regret* 
tables: mai- gardons-nous «le les attri-

de vais**»' Montesquieu et Rousseau 
n’ont j,as j«!u- d’e-prit, ni même «i«* har- 
«!ies-e dVsprit. «jue Pascal et Bo-suet : 
mais ii- n’ont pas, «lans un ferme !»*«:» 
-«•u-, le con-r«i-poids de leur esjwit. Dé- 
jHdirvu de ce contreq>oid- précieux, l’es­
prit emporta, dise jouant, le dix-hui-; 
tième siècle a d’immenses erreur-.

# *
Fcrtvr fqitî.-t tivrign. nr'jvr midit rumt* httbtiuu

111
Auj«>ur«riuti parmi n«>u-. l’esprit a 

baissé, et le bon sen- encore pins : c est 
l'imagination «pii entraîne : l’imagina-

bu«*r à son trop de raison ; il faut accuser ti«»n. «pii, contre la croyance générale, 
î’absenee «le ce «jui lui manque, non l’ex- est, nous le répétons, la moins intellec- 
cès «le ce qu'il a. tjnaud on «liî, ]*:ii* tuelle et la plus matérialiste des faculté- 
exirmjde. «iïin écrivain, qu'il a trop , de l’immme. Il y a peu d'écrivain- re- 
«i’imaginaîion. cela signiti»* seulement manpiables de notre temps qui ne le 
qu'il «fa j»a- assez «b* b<«n sons |>our i soient surtout |*ar l’iinagination ; depuis 
regler son imagina:i<»n : si -a rai-«*n fai- ( hateaubriaud juspu'à NR Michelet, de­
sair un contre-]>oids suflisant. « »n dirait puis Bafzac jusqu’à madame Du Devant, 
«jne s«»n imagination est belle et féconde. dej»uis AIAI. de Lamartine et Vict«»r
Tersoiine ira plus «l’imagination qu'il» 
mère. S«*j«hocle et Virgile: per-«uine 
n'a plus de b* «n sens qu'eux.

Dan- la jeune—»*, ’imagination parait

Hugo jusqu’à AL Alexandre Duma- «*: 
Alfred de? Musset. Chez* aucun «feux, 
('hateaubriainl excepté, et Chateau­
briand n’a dû cette exception «qu’à la foi

trè- ricin*, la sensibilité très j>rofonde, religieuse, chez aucun d'otix ia raison ne 
|>arce «ju«* la raison ne nie» pas les facul* se trouve ne niveau avec les fantaisies
tés eii équiübiv. This tard, dans une 
intelligence complet*.», l'équilibre s’éta-

« lu rêve et l«»s richesses pin«»res«]Ue-. 
I)«* là. le mauvais ou !«:• puéril euqdoi

blit : rien n’est «liminué: au contraire, que la j»luj>art ««nr souvent fait de leurs 
( «' que nous remarquons de la jeunesse, talents.
on peut l’observer <ie- femme-, chez qui 
la raison n’atteint pas généralement 
même maturité «pu» chez les hommes.

Ii
Les deux dernier.- siècles et le siècle

_ # . Par imagination, nous entendons la
la raison n atteint pa- généralement la faculté «le créer des tableaux, d'exprimer

la pensée en images, et non une autre 
aptitude plus rare, avec laquelle on la
confond souvent, c'est-à-dire l'invention. 
Racine et Corneille ont un style nn/uis 

actuel se distinguent par la prédomi- resplendissant d’images que celui «h* M. 
nance «l’une «l«*s facultés de l'intelligence Hugo : mais il y a jdus d’inveiithui dans 
humaine. Le siècle actuel, siècle «fin* K* jdan simjde et fécond d'Afhal/t «mi de 
dust rie, et aussi le siècle «ie 1 imagina- ]\>li/eut'i<, que «laus t««ut le théâtre de 
t’rnn ; ce qui ne mm- étonne jkis, Fima- AL Hugo, joint à celui de M. Dumas.

Quami nous plaçons le bon sens si 
haut, mm-m» prétendons pas qu’il soit 
tour j>«n:r les urti-tes et pour les écri­
vains: nous ne nous persuadons pas. 
non plu.-, «pie tel- «mi tels soient très 
senses parce qu ils ont j>ou d'imagination 
ou manquent «l'e.sj>rir. (Je qui manque 
dans une intelligence ne prouve pasnu’il 
s y tr«mve !»• contraire, ni même qu'il s’v 
tr««uve «juelque chose.

Le l)«»ri sens est 1«* gourvernail, mais il 
n est j»as tout le navire, avec ses mâtures, 
se-batteries, scs voile-, ses bautleroles 
et se.*5 pavillons. Le bon sens est néces­
saire, mais il ne dispense ni «l’élévation, 
ni d’esprit, ni «le profondeur, ni d’ima­
gination, ni «l’originalité, ni de savoir et 
île style : au contraire, s’il est le vrai 
bon sens, il doit exiger tout cela, ou 
beaucoup <1«* cela. Lxtravngucr est tut 
grand tort : mai?* ii serait trop commode 
«le ne donner j»our homme de génie, soû­
le prétexte plausible qu’on n'extravague 
pa.-. 1! y a jdusieur- sortes de bon
sens : il y a !o bon sens subalterne et la 
raison supérieure, et beaucoup de degrés 
entre les deux. On peut être homme 
«le .-«*n-, faire «les tragédies, et rester bien 
loin de Corneille et de Racine. On peut 
être homme «le sens, faire des comédies, 
et ne mériter aucune comparaison avec 
AL'lière. < )n j»eut être homme «le sens, 
écrire Tliismire «l’un style agréable, et 
n’avoir nul r:i]>p««rt avec Tacite ou Ain- 
chiavel : nous en pourrions citer des 
exemples assez recents.

( ’e que m mis avons dit de 1 excellence 
du bon -ru- dans les lettres, il font le 
«lire également «le la gestion «les affaires 
puhliqin*.-. Afais. ici, le bon sens doit 
?«» compléter j»ar le caractère. Le bon 
sens et le caractère, c’est l'homme d’Etat 
tout entier. L’homme d’Etat est forcé 
d'agir : peu lui servirait de comprendre, 
avec une haute raison, les nécessités pré­
sentes, et de j> ré voir avec sagacité celles 
d’uu avenir douteux, -i son courage re­
culait «levant ses desseins, si son habile 
persévérance n'en consommait pas, n’en 
ns-urait pas Taecomplissement.

Le bon sens, joint à la force de carac­
tère. est tellement l’essontioîlo qualitr 
d«.* TUomine «l'Etat, «[Uc mémo dès rois 
de mauvaise nature, comme Louis XI, 
lwi ont dû le succès; tandis qu’avec les 
don? les jdus brillants, d’autres, qu'un 
saint jugement ne dirigeait pas, n’on fait, 
comme François 1er, que courir à des 
aventures.

C’est par l’énergie de la raison, unie à 
celle «lu caractère, que le cardinal de 
Richelieu abaissa la maison d’Autriche, 
écrasa les derniers restes des" rebellions 
féodales, comprima nu-dedans le protes­
tantisme, en s’en servant au-dohors, et 
ju'éoara des grandeurs du règne de Louis 
X1V. Homme d'E glise, il n'en était pas 
moins homme de guerre : il forçait per­
sonnellement le Pas «le Suzo et ju*e 'ait 
La Rochelle ; mais c'est surtout par le 
bon sens, appuyé sur sa volonté inflex­
ible. «ju'il réprimait et dominait tout, 
meme son roi. Le bon sens, à ce point 
de supériorité, s'appelle génie : le génie 
«le Richelieu continua celui de fleuri 
IV, dont Louis XIV «lovait recueillir les 
fruits.

Qui eut jdus de bon sens que Crom­
well i Le grand capitaine de Du m bar 
et «le Worcester, le général des guerres 
civiles et du Parlement, le vainqueur du 
Parlement et des Stuarts, fut surtout 
remarquable j>ar une imperturbable fer 
me té «l'esprit. Son intelligence resta 
saine, même sous le crime, et sous les
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(Suite.)

L'agitation mêiiu» à la«jm*llc elle 
s'était laissée» aller ne servit qu'u confir­
mer h* chirurgien dans sa juvmiètv oj»i- 
nioit, que. vu l«*s circonstances jnvseutes, 
*»ll«» était la «lernière j»ersonn<» à qui on 
|>ûf gonfler le capitaine Vivian. 11 lui 
expliqua «loue très-jjationunent que, dans 
la position du capitaine Vivian, la moin­
dre agitation pourrait être funeste, qu’en 
conséquence, comme il était impossible 
«l'être assuré «pu* scs sentiments ne la 
trahiraient pas comme ils venaient do l«* 
tain», il m* croyait )>a> «levoir jn*otidre 
sur lui, eu;.

M. X. avait pour lui toutes les l«>D de. 
hi prtideiie.e humaine, et cependant, 
comme il se * ! * b de.
eette vive pénétration «jui fait «ju’on 
. . V, se» départir impunément
«!<*.- règles «irdiiiaircs, il refusait au caj»i- 
taine x’ivian la plus teudro des gardes, 
«•elle dont la résolutionVût du moins été 
proportionnée à la tâche qu'elle aurait 
ont reprise. Il dédaignait parmi ses 
ressources médicales tons ccs petits sou­
lagements quo l'induBtriodo la lendresso 
peut seule inventor. Do plus il s’était 
rendu depuis longtemps insensible aux

larmes ; il laissa voir «ju’il ne se laisse- ! mais les jours étaient longs, et mi-tre—
rail juis émouvoir et qu'il commençait Bell promit <1<* l aeeomjuignor.
même à s’impatienter. * —Mai.*-, madame, «lit la bonne jeune

Aussitôt «jue mistress Vivian s’en ; femme, qui, maintenant ?-:i eonflileutc, 
aj»erçut, elle se tut. garda un silence «le j entrait dans .-es plan- et dans scs senti- 
quehjues secondes, puis se releva, essuya monts, vous tom here./, malade avant 
ses yeux et sortit «le la chambre sans ; d’arriver là-bas. Si j'osais me permettre 
ajouter mot. ! «le vous offrir ma modeste chambre, je

Remontée en voiture avec la cmnpu- pourrais vous taire un pou de the avant 
tissante mistress Bell, Inez, «jue rien ne t quo vous partiez.
pouvait faire reimnoor à son juvjel, so I —Je vous remercie bien, dit mistress 
consulta sur la jmssibilité de s'introduire ^ ivian, dont le c«eur torturé «•! le? niem- 
diitis la maison de AI. Palmer, à l'insu j bres brisés sccondnienl mal l'infatigable 
«lu chirurgien et 'sans trahir son secret. ‘ courage. Si cela ne fâche jris votre 
Après une longue délibération, le seul mari, j’irai nu» rejmscr un j»eu chez vous 
plan «jui parut, juvsenier quelque, citait- et considérer ce «jue nous aur«»n- a dire 
ce de succès était celui «jui consistait à et a taire.
tacher de découvrir quelle était la garde ( Dans une «le cos j>o;ites rues éhvJtes 
«jui soignait le caj»itaine et à lui j)ersua-1 «ju’on trouve aux alentours «le nos places 
«1er «le prendre mistress Vivian j)our j et de nos squares les plus magnitLjues 
laitier «laits ses fonctions. De cette était située la maison «lan- laquelle 
manière elle aurait l’occasion «1«^ j»ar.ici- mistress Bell occupait une chamhre «»û 
j»or à tous c.os soins qu'elle brûlait «ie j elle j»oursuivait sa modeste |>rof«».ssion 
rendre à son nfari, tandis «iti'on s’éloi- d’ouvrière en linge et s'offoivait «le con- 
guant chaque fois que M. X. ou tome server «les nj>]>arences convenables, mal­
autre personne qui pourrait la reeonaifre gré la gène ou les valets do chambre «le 
serait jiresento. elle ne courrait aucun ; nos élégants laissent souvent leurs têtu- 
danger d'être «lécoti verte. 1 me.-.

Ali stress Bell, année «1 un autre souve- , Elle montèrent un escalier noir <*t sale, 
rain, retourna chez AI. X. pour prendre ! retentissant des cris des enfants «*r «1rs 
ces informations, et revint au bout d'une 1 voix j>er«;anto? des mères «jui grondaient, 
heure, dire «ju'on avail envoyé une garde j au milieu de ees usjnccîs et <1«' ces odeurs 
à Wcst-Eml, et que les domcstiqucft i qui reixlent J es habitations des pauvres 
supposaient qu'elle devait être déjà psi rejioussnntes pour les sens des gens 
partie. -Inez résolut donc do la suivre j délicats et recherchés, 
chez M. Palmer, de la faire demauder : Tandis que mistress Bell faisait les
et. de voir ce qu il y aurait moyen de préparatifs du thé, Inez, assise sur une

vieille chaise vermoulue qui était le 
siège d'honneur dans cette» chambre

petite et mal meublce. était absorbée ’ voit.- la remire quand vous j)onriez en 
dan- se.- rétlexmns et-rèvait aux tuovens avoir besoin.

Oh ! merci... J'en ai besoin

<|U
IL

—Je lui donnerai ma montre en gage, 
! «lit mistress A ivian, dont l'esprit était 

et eîfef. ! j>n>mj>t à saisir un expédient, je la «Jégn- 
>irs devenaient plus ardents a mesure Où j»«vurrais-jo m’eu défaire «le la manié- gérai ou je la lui laisserai, selon ce qui 
Telle y réfléchissait «la vaut age. Revoir re la plus avantageuse ? ! arrivera. Maintenant ma bonne mistress
enrv. être près «le lui, entendre -a —Vraiment madatue, «lit mistress Bell, i Bell, si vous avez fini votre thé, allez

de réaliser un jjrojet pour lequel ses

voix......elle n’y pensait «ju’avec ee désir je crains que. cela ne >«ut j>as facile: le • chercher mie voiture, et partons,• • 1» .fl* i *• », T «j * I • < | • aj excessif «jui tri«*nq>he t «S r ou tard «le 
toutes les ditlieultés humaines.

Voir la garde, lui « Jfrir assez j>our 
j surmonter toute, résistance, tout serujm- 
. le. c'était la seule chance qui lui restât. 
Alais où en trouver le?» moyens. Ajuvs 
les dépenses «lu matin, il ne restait jdus 
dans sa bourse que cinq souverains. 
Qu’était-ce «jue cela '

monde est si soupçonneux dans cette La voiture arriva bientôt ; Inez dit au 
ville! Tous ceux à «jui «ni la présentera cacher de la conduire a AVest-End et do 
ne manqueront nas de faire des «ines- .-'informer de la maison de AL Palmer.
tiens. Le cocher s’arrêta dans un chemin étroit

— C’esr vrai ; je n'y avais j)a$ pensé, «*t solitaire, à quelque distance de la 
dit mistress Vivian avec découragement, maison, et Inez, qui ne parlait qu'avec 
Comment donc faire peine, chargea mistress Bell d’aller

—Je j>ense, madame, reprit mistress jmer la garde de venir lui parler dans ce 
; Bell, «jue n ous j>ourriez la montrer à la chemin.

, . . . , garde avec ses cachets; ce serait un Elle sortit de voiture pour attendre,
Elle tournait négligemment entre se> umv«.*n de vous faire reeounaitre ]K>nr pensant «jne le grand air ramonerait ses 

«hJgt- ce léger tissu d'argent et «le soie Ce «pie vous êtes, et de l'assurer qu'elle esprits. C'6tait*une douce et tranquille 
. «juatid misuvs> Bell sajqu’ociia «■• lui p^mt se fier à vos promesses, car elle ver- j soirée. Les cris joyeux d’une bande 
jMvsenia un j»»'i;t juujuei. r^iit bien à cotte montre «jue vous «levez ! d éniants, le chant du coq, les aboiements

; —Je n’ai j»as voulu vous en parler «•«» être une dame. d un chien lui arrivaient adoucis par lu
j matin, madatue ; que voulez-vous faire C’est .possible ! Aterei ma bonne mis- distance. L endroit où elle se trouvait
: de cela i ("est d’un trop grand prix pou r ! n-oss Bell. Il j>ourrait être difficile eii bnige» iie roses et de chévreteuil-
* rester dans une j>alivre mais«>n comme \qfot de faire connaitre mon identité à les qui se balançaient.au-dessus de sa tète, 
«ndle-ci, où il y a tant «le locataires, tous nue étrangère, mais que puis-jo j>r«»met- ^dn nouvellement coupé dans un 
je suis lâché «le le dire, exj>oses par la j u*0?..... moi qui n'ai rien, pas un sou..... champ voisin remplissait 1 air de son doux
]>auvre»é à de grandes tentations. pas mémo du pain assuré. partum, et Quelques rossignols murmn-

.. i i % ^ . « raient. lem*s dermcrcs melodies sous leA o u s pourez vendre la montre plus r .n r»,, » *. . . 1 '•. E ... . ____ i.............. iemllagc. Elle s assit sur un petit banc etElle p«>sa sur la table la montre d’inez .
! et la riche chaîne qui la suspendait à tard, et vous en tirerez une bonne somme. . ~ , .. _ .; son cou. La muni re était pmito. de Jo ,no raïq.olle en avoir vu une tonte 8 offorVa ^ ,ilX0X T att0,»î»0*! «nr le 

’ ’ ................ ' •: l.ril-, pareille qui valait, disait-on, deux cents ^L.MwW-LoMlon.om io ornÙ ,i„« j-lmr. P,vl‘arer A 1 «DtreVUÛ q1»1 SaPP^grandi
lants.

valeur, et entourée «le

taire.
Il était alors de quatre a cinq heures,

, gainées; seulement, je crois quo cher* , !
: —Alerei, merci, chère mistre-> Bell, j cher à la vendre on ce moment pourrait ° ,ai *
j Je l’avais tout à fait oubliée. Où ai-je j vous attirer des choses désagréables.
I pu l’ôtcr l

—Dans la maison où vous avez chan­
gé de vêtements, madame. Aboyant quo 
vous n’y pensiez jms, je l’ai prise pour

Et la jeune femme rougit et hésita on 
prononçaut ccs derniers mots, par une j 
délicatesse naturelle qui lui faissait 
craindre d’affliger sa compagne. »

(A continuer,)
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incdiércnces do sa nature et «le son role. 
En vain les fantômes du régicide le 
p«»unsuivaient-il* dan* les galeries de 
YThitc-Hall ; en vain la peur l'armait- 
elle d4uuc cuirasse et do pistolets cachée : 
cet évadé de l'anarchie n*en gravissait 
pas moins, d'un pas résolu, les rudes 
sommets du pouvoir, et nul, dans les dé­
libérations et dans la conduite des af­

in ni «î i ïifO/t* une k«teiéte de colonisâti«»n 
phala uste rien ne / uvojh o-americainc.

“ t 'Vt le docteur Savardan. disciple 
révolté, ou plutôt désabusé do phalans­
tère, «jui nous apprend le chiflre de la 
souscription recueillie à la suite de la 
publication d une brochure du maître, 
intitulée : Au Tmï\« !

pourront * rucher i phificur* port* «lu f«• I Midi *1 (iauvin. e? Michel Paradis, écrs.. 
•jui ne pr-î:*, ut ;..**• uujnuru'hui «lit* *<-t« m* t » r ! tv «lise1 ! ! 
ne cet,t« v« »ic «i«• c • iiniuaiciitioii. Sur motion d<» Joeph Johin, écuier. 

j seconde par Michel ( iauvin, écuier.
55<*! it;u* «K* rts xi. .11. K»al<U\iki Résolu 1°—Qii.a’ci i’opintau do ce Conseil,
N-.u 1. -vttmw .l’anpmt.lro <.u.- M. |ï .M- j 'lu‘* v‘"‘ 1*104 luiiuu d’im mcinbre pour

. . . ... . . ... i ouMv.-iMit'-r le roller électoral de la Salle, ilwin a aiinoihv, a ceux «mu I avaient invite «n *e * . . 3 , °. . .est expedient de cuoi-ir «les maintenant uuü
porter eaudidat à i’élecîtan de la division I personne }>—«'* lani l'estime et la confiance «le 

eit 'Vv i)- de ee collège, pour le* représenter 
duio li ( 'ouscil ! t i 1.

2r —c’est l’opinion de et; Conseil, que 
!.• iicutcunut -colonel Antoine Jucheront! Du-

“ Avec ce* dix irait était mille francs.
faires, U'égalait la rigueur de sa raison, j M. ( Y«n*idém:iî, er onvir«»n trois cents ! gidativo d'York, i|ii«k.» 1 >auté 11e lui permettai 
la sm-nitv <lo -<>it ( "est mh,]>H‘.-. ~‘iii^::ilK'r. nr v:i Aiiiô.ni|iu\ A nvll<>m<;t r. pr-mlr.* la vir poliiUjuc.
|>onr«|U«.*i, parvenu à la plwiitmK- .le Eau- ! peine trois a:i> liaient-ils vernit*. «pu- X(lll!! Ivgri.tI„lls ,]llUbl,.ment celf .-..iijanc
tori te. il se passa de la couronne : il coin- L> i«*nd> >«• ri ■ >uw;v;'î \ « j 11 «.* h* . , n ,, *, " *•' ,t,v «“««n « «'lom.-i .» »»« m. n-.m »'*»-
prit l'inutilité, pour lui. du joyau «*n- 1 maitiv parlai: tic <e *i»u*uaire par le miî- j U1’ ‘tM.‘ 11 n\ ‘ *u I’ *1 ,a,lI,!‘1-1 ‘x ’ cimsnay est par son iutégrité, .-es talents et
sanglante. Voyant clair toujour*. i! eide à -.1 déconvenue, er «pie les dis- | 1”U!. !,a-v* ‘J 1’ r ;1U M‘m llvS ( li:im ’p’* rindépendunee «le » position le mieux «inalitié
comprit le premier, avant l'Angleterre. j finie* accusaient !«• pr«.phè?e et >'aeeu- k’gbtative* pkfit-ur* deees vétérans de la puii- p«»ur remplir oetti charge, et réprésenter di-
que l'insignifiant Ilichard ne succéderait -:iî 1*11 ; réciprt»tiucuient. L'un d'eux. !e i tique, place* en «h hors «h* imite* le> ambition- | gucnu'im dan* ]«• ( ‘u-«*l Logi*!atit h* int«*!«*t*

pas au formidable Olivier. docteur ^avarilan. t!an> un volume inti- J personnelles et «jui, au înoment du daug* r ou ] ^ <dleg«»

VI
tulé ; //« <0/ /ô'v/,v% aliirme
«jtic. «le- la tin tic l v-V‘. U* loudateur ren-

o —Quo

Les lieux plus grands inun> hir-toriqiK - vova le- unionÎMc- toute* les «lillicul 
qui planent aujourd'hui sur le* deux j té* d la v:c eivilisia*, sur le*»jtïellc- il 
mondes sont ceux de deux hommes d un ic* avait tant éclairé-, et «ion! ii le* avait

des combinai-.m- fttah.s, pourraietit poser do 
tonî le poids do !• urs conseil* pour éclairer 1 * 
esprit* et l'opinion, fuie taiie les jx^tit •* pa.— taux ‘î«;*ir- «î;• «••• iVmseil

plus que t|iiolt|Uos ptt u s «le mur noircis et cluiti- 
celant sur leur hase.

t'ü second acte du drame a été assombri 
par des détails affreux. Trent»; à «|uamnte 
malades, renfermés dans l’hôpital, en mit été 
extraits, au moment do l'iuetudie, pour étro 
transportés, à (juehjuo distan*»* de là, et 
laissés sur l’herbe, exposés à toutes les intem­
péries de l'air î l^e nombre «les victimes que 
pourra faire cet ta horrible inhumanité reste 
encore dans le domaiue des éventualité* : tou­
tefois, un sait déjà que trois au moins de cvs 
malheureux eut succombé. Les médecins et 
les infirmiers ont eu beau redoubler «le zèle et 
d’éuergio leur* efforts sont nécessairement de­
meuré* impuissants, dan* la position désas­
treuse et le dénuement complet «ni il* se sont 
trouvés tout d’un coup jetés.

# . . A la première nouvelle'de ce* faits, 1«»
ic.Nohuion* soient^ commum- e,,nseil «le salubrité de la ville et les eommis-

quées ;i M. iUiclicsnav par le Secrétaire de ee 
t’onseil, avec prière «b* vouhdr bien *«* v* ndn*

rave hou sens : Washington et \ap«déoit tant (légouiés par >«*- discouis. par -«
il finilEmaparte. Voyez avec quclU* j»ru journaux et parses liirc-. «-i «ju’i

«leiicc vigilante, avec quel tact pratique, | par abdiquer après deux au*.*’
Na]>oléon reedifie la société française
sur ses nouvelle.* hases ! \ over, comme

%

Wasliington préserve, avec eircon*pec- 
tion, sagesse et persévérance, l'émanci­
pation américaine ! Mais, entre ee- <u ux 
hommes, quelle distance !

Wa*hingt«»n a le b»»n sens tranquille, 
honnête, méthodique. Aapoleon a la

liqtie* o.
Ainsi, ce que Eourier avail en vain 

tenté à (‘«»ndé-.*ur-\\-.*givs, n'a pa> pu 
davantage *e réaliser au Toxn* i»ar M. 
t êi^idérant.

< )n n*a peur-ètro jK»int oublié que 
M. IJcaudef-JHilary, ancien «tépu-é, - 
«luit par les utopie.* «le Fourier, consacra 
touîi; sa fortune et une immense pr««j.»ri-

] fiions et dcina'iqu«,r le* c.ticuls égoist*. - T »ut 
homme droit et -ensé «.‘.oinuend l’utilité, la1 4
iuvc*sitc tu cm* . d nu pareil élemoot »pie l>nm- 
c««up de cv»n.-tim:« 1 - n« ii iuiv* <*t iicv lcruc* 

i «»nt nomméni ii* j > ' :é née *s:itrc *-1 .juj 
existe plus * *u m n- » 1 » - hi praritjiu dv* g>u 
vcrneineins bien «bridés-. < )n comprend mer- 

1 vi il! 'U-etm nt que cet élcnc nt est un peu gcuunt 
pour les iïitrigu 
pnr

y tt îsté

J«»<. La rit !.\, 
Maire

1! 1>. L.njm nkssk,
S ce r éf a i r c-T rés ». « fier

»•* et 1 * intriguants, m;; * e est
mémo lia i! est nécessaire

raison .supérieure, créatrice, fulgurante, été à rétablissement d’uu j«balan>îcr«*. 
égale a tous les événements, de niveau M. Ihilarv lut hientéû ruim. le* pbalat — 
avec toutes les t«»rtuiies. (^uand -a teîe réri**n* «lispersé* et la propriété vendue, 
a réfléchi, cost 1 inspiration qui en s«;»rt. [ •• (Ai Anglai*. ijue ci* maliieureux r«-

Wa*îiip.gton est 1 homme de son temps >nlrat n'avait ]»oint «ié*irmsi«^nné, aclu ta 
el de son pays : il lie eleve que par -««u j Tacieune abbaye «!e ( beaux et voulut
contact avec les vastes tutuntiou* de j i\*commencer le phalanstère de ( «»n<ie-
l'Amérique, aiwlesus de la railh1«»!*' 11- I «mr-\ e*gfvs. M. Arthur Voting eut h* 
naire «le* homme* d Etat anglai*. 11 ne ; mèmi? .*«»rt «jm* Ai. ileander. 1 bilan . 
]»riine, par *a personnalité pure, ni Ior«l - •• IMîis tard eue «re, «le* plialanstérien*
(. ha mm, ni i mtatigaboe 1 nt. i -e - au- j m» bvnn et «le He.*aiu*,«ii - a?*,.«ei«‘î*,'m 
nées venues, il s’emfori vloncennm*, dati> j pom demander au g»«uvertu inent tVan- 
*a simple retraite «le Atount-A ern«»m : une importante suec«>*i«m 011 -\ù*i*pn*,
comme un probe ouvrier qui a fait sa dans h; but d’y créer un établis,-» nu?ut plialai.*- 
tâche. Rien 11e reste individuellement i térien. l>ieu sait qu’est «h venue Y r,i. >n >h
de lui. Le* Etats-Uni* grandissent au-j ^ç/ et si « IL .♦ réalis» a** ♦•-pérahiv- i«- -­
lourde .-a tombe, comme l'herbe p<»us*e tondatcur*.
# ” .. •. - . - - - -

ü]
bie

--- • 1» . ■
EtlcrifouH

\*oici le résultat de la v«>tuti«>n 
du omté il * l bi rvidc :

M. Labcrge............................
M. lVlleti« r ..........................

5>i5il<3ilck <n:tK«îqrucH.
• \ÏS*>. t»’ l.CONO MIK NorltK-OA.Ml-:.

I c.-t t«»i:jour* une ciiu*c cons«>lantc que d on* 
registrar h succès di * institutions qui servent a 
répandre dans le peuple «les idées d'ordn* et 
d°s habitude* «le sage écoiKunh* A ce* titre*

sa ires de l'émjgratiun ont pris des ui«*sure* 
d’urgence, pour parer autant • pu* possible au 

; mal. Des tente* et «les secours ont été expé 
diés sans retard a Staten Island et un camp 

improvisé *tir le terrein mémo de la 
{Quarantaine. Reste à voir, si l«* “comité de 
: vigilenee ” s'arrêtera en si beau chemin, «*t *1 
j la torche no se promènera pas aussi à travers 
I ic* tente*, sous prétexte de sécurité publique, 

l ne force c»*n*idérable «le police a du reste 
été envoyée sur les lieux. On parlait même 
dans la soirée, d'achciniucr sur Staten Island 
un c«»rps «i«-* milice, pour mettre le* émeuiier* 
à la raison 'l’out eela vient bien tar«l, ce nous 
semble, et c’est jeudi matin «jite «le pareille

].'«!■ ..St d’auuuit plus facilo (|tU: les Cit,.\vns 
des villes ne savent ,,.t, s’organiser pour se 
détendre, et que le* iroupcs du gouverinmieut 
scmt ^**op peu tn»mbrcu*«>« pour o(;cii|.»cr l«*s
grandes ville* et tenir • n n»«*inc îtiinp* i:i

. . précautions eussent «îû être prises, il y avait
ii uY-t guèiv tiiu.i.itioii liii'mciôro oui «it'ro v.lh.orc ,,„0lMuo cln.w a dof.iuliv. .Mal-

réfection lin phx* rcjoui**aia spia.taele que la
i /: ’iîi\ A nt 11 - ! )• mi

« fit* 
2!» I

Majorité pour M. La berge ôlô 
A Oxford Sm! l'état do la votation était 

comme suit, h la « lotuic du poil :
Al r«*ntn»r............................... 11*4-1
M Richard*............................ 'JÔÎ»

li< u»vu.-c nicnL la seule mesure adoptée ce 
cette jeune iustitu- i jour là avait été renvoi d’une cinquantaine

ti<m uni, finiiiiiviii'v dans les prop..rtions les '}* d« ,n:,ri"°; i,vw l!" 'M™*™
, . . les eutn |K*ts, magasin* etc., relevant «lu ir«m-

1 . , , . . , . verneuiciit lcderal. Or. comme les batiments
r' în!'’ r ^ujnird loti parmi l**s premières | d«* la Quarantaine étaicnrsimplemcut propriété
baiiqit*:■* d'éparginîs de notre pays et «jui vient 1 «h* l'Etat «te New-York, la tr»>upe, fidèle à sa
de d t r la \ ill* {• (Québec d’un de* jilu* I «*onsigne, c-i «lemcuréc paisil)le spectatrice «le
beaux « litie* * de mure cité.

«•ampagne contre « es bamhes de briLf imb ,1,10 
gi mon tés qui ravagent le pays.

Doux gdü^iiiux île la m.’mr livinp.., S.mtci 
Dcgüllado et Rlaneo, ont inarolié sur Ouadala- 
xara, et ont pu se mettre en possession de S» 
Dominique et de l'hôpital d«* St. dean-de-Di.-c’ 
Dy «vnt pillé ces églises, brise et foulé aux 
pm»J < le* statues et le* objets «lu culte qu'ils 
n ont pas enlèves, et il* ont profané ces -anc. 
tuairc\SMpi les livrant à «les u.*agcs immonde*.

caint-lean «h* Lagos a «*i«*‘ cgaltunont sac. 
cag«*, et toutes les richesse.* que les habitants 
avaient déposées dau* l’Eglise, c«itiinni' Mi* 
un lieu sûr, ont été pillées, ainsi que IVghV 
«•lh'-tncine.

Ensuite «**t venu le tour «le ta riche ville de 
(iuanajuato. I.es libéraux «le la ville avaient 
invité Zu i/.ua et quelque* autres chefs de 
nu'mr couleur, à venir faire un coup «le main. 
(’ est Ihmblitu qui a répondu à l’appel. L;i 
ville a été saccagée, des grnis iimfensifs tués, 
«les femmes violées. Enfin on a cotmni.s toute* 
!••* horreurs qu'on pouvait attendre d’une *,»1. 
dates»ju«.' e««mmandéc par «les bamlit*. «;t a 
laquelle .*’étai«!it j««ints h*s vagabomis des 
mines, et tout ee qu'il y a de plus infime dam* 
la populat ion du pays.

Néanmoins en cette occasion b .* libéraux 
ont été fort désappointés. Ils avaient donné 
la liste des maisons qui devaient #*tr. pillées ; 
mais la canaille n’a pas voulu faire la besoin,' 
à moitié et les «leux tiers «!«•* maisons pil«IM * 
appartenaient aux a mis. ,

I u peu plu*, ta ni, une naude e.ouiniamiée 
par un lumstué Arambui, autre hém* libéra!. 
«*t venue dans la même ville, et v a levé une 
contribution «le quarante milh
argent

pla*très t*n

Majorité | om
1

M. < ’ un *r

avez-vous, iecteur.*, «iiiel «'*t celui que M
Rr«»\vn et h* parti » tr</r* it*< • • âu/iwiv/'#-/ •* 
eutemiait opposer :i M. IWldwiti et entend 
aujourd’hui supporter à la division i /Liaiun

épaisse, sur la poussière du labbnrctuy! “ Xotez bien qut ççs misères, ces déceptions:, J* York l—‘ "e-i uu M (Jluu ■ -, Romain . . 
bientôt oublié. Xunoléon e-t ritomuie i tl> ««^roîies à'UUs .ils. tpk-d- lt. v.. «tr.Yl !’ ' apj-iL. ; ' . ,!• : .n «"•*
de loti* les puVs et «le :«>r«* h*.* -i«'*cd«**. { \ •»::-ymrau:l Ci . «_ < on-i U rair odom-me s.v 1 t.n hnhit,,: qi!«» în it. T«»r< nto «vun.i.- p.mr «'hiffiv én
1! procède de lai >oisl : n lui est sa $UI les révèlent La /«/rie a eut point songé un pauvre sire sous tous les mppnrta. H cou- surtout.
«loin?. Son colosse,-même isolé, demeure !‘ce patçre oub^t ^ ebe n eût pœut . vicn tel’ajouter. pour flairer .... pq ■

. .... nv i n:n dr» ] I découA ert tant de hideuses plates, si le pua- gQr ]r> tendances dii fami nx ministère Bn wn-
SÎL' î’t iô'r -I * < *t* . ‘A lanstère lui-même,;dans les cbnvulmons, do sou ])orion, <(uo leur cardidat, originaire du Bas-
Nae>t de là .ute |a- s ! no )„ cùt à tou- U, v--x. C-,uud,. Luadion .Vau, n, },ar d..... ..... lu,,-, „
Aîexandiu «i,.- < e>.u. de> Al..11.. d.-.- .. |,a r,,!0. l*j,npnid«-üte uublwitc ilomu'- à : t.;itboii.tno <1, uai-.-.iic . c.-t un np-stat n.-uioiia»

Le fapjM.*rt trimestriel, pi,ui la période de 
temps éc'Hlié«* depuis le •> l Mai, jusqu’au 
>epteiul»^ 1 Sè^', nous fait connuiue le résultat 
vraiment étouuant u«xs opération* de la Cais-e 
N'«Tr«;-1 >.«i!r Le montant dépo*é pendant ce* 
trois mais *’e*t élevé a >lô!Lt» q 42: i«* mon­
tant rétiré a été le * 1 *2•*),♦>.V.» 12; c’est à-dire 

ntati*»u «le dépôts <!•.• •'td.’î.U If» MO — 
'norme pour un temps connue celui-ci 

L** total «ît*s dépôt* en main- au M 
S- ptembi«■ « tait d - •*fl->2,-s • » >i.

leur dost ruction.
*4 Ce* nouveaux épi*..de* passent tout cum. 

iiHiituin* «*t «léli(*nt toute appréciation. La 
presse ne\v-3Toikai.*e jette, à lu vérité, feu «;t 
flammes contre les éineutiers : mai* nou.* sa­
von* ce que valent vos indignations et ce qu’«*l- 
les «lurent L«*s habitant* de Staten Island le

| savent aussi, <*t sans s'effrayer «les fou» 1res qui j eut mille dollars, 
tannent contrceux, il- se hvn nt ouvertement :

Enfin e*t venue la grandq victoire dt* Zn.. 
zua, taut vanue p.«; n«*' journaux, t'• r t;
lustre guerrier u déformé les porte* tmverh* 
«h* San-i.ni* «:«.• i t « » * i. S«.»n premier shu i
été d accorder à ses bandes vingt-quatre heu­
re* «le pillage. Le lendemain, ii a porté eon- 
tr« K*.* voleur» nue loi sévère, d’aprè* laquelle 
il aurait dfi être pendu !« premier. La viil 
a dû, en «*utre, payer une contribution de deux

. . . , ( cette occasion que Zua/.ua exila
a ia joie «1 «-try ueLvres «le ia Qiiarantaine j Mgr. I évét,uc «h* rf*»-Louis et une vingtaim
t '—.la la, « * n «‘flot. 1 uni» ju« ie.*ulfat de I «*\«*ne- , .( taadte^iastiiiue*, «•«•mme nous le «lirait ni

de- ( é.*ar. de* Ai;;r.e. «o-* ; .. j>u l'imprudente, publicité «l- nn«- j
(’IrurleniasrtK1. Plus (jr.e cela: il est ic ; triste, expiation* par les ]dm!an-t.-rien
ropK-sèutaiit gig:intes<iuc, le jir^pagatcnr 
armé de la Révolution français»'* : «le 
cette- révoluti«)iK dévehqjpement ]'•«•!i- 
lirjuc et civil des j»rincijie> chrétiens 
dans la civilisation moderne. 11 accu­
mule ses œuvres, et sème part*un r>réci-i r
laminent, des !'vramide- au KremLn !••* 
moissons de l'avenir. D'nm* enjambé à 
l'autre, il traverse et renverse !è* rnqdri 
Il traverse et féconde, il renverse et or­
ganise. Enfin il disparait à Suinte-Hélène 
dans les lointains d'une transfiguration, 
et semble.en s'éteignant, laisser l'univer* 
««bscurcM.

A. CiTjA.vn-n: :>k. l.'.v*- *.«. -. \« .
Depute ro: (.’orp*'I.égi*.,/»ti.r.

i-e*t le jilus • fhe: <« î le plus Iamentaü«c en 
gneinent que puissent re«;* voir les in-i-n-*-- «pii 
eheicheraient «le n«>uveuu à réaliser ou à :id«-p- 
ter «le- théorie* aus*i déeevant- - «*t aussi fun .*--
t«r-. .

*• L’association, hors «I certaine* liniin > 
consacrées par le b .'ti sens, par 1 exp« n«*nc«. 
par le temps, amèic m touj* ur- *b: *• ■lobî.iLJ- - 
catastrophes. Au-delà, de « v* limit* - *.t «le 
ce* applications, un principe. *i féeond qu’il 
-«•it. «levient stérile et même désastreux.

** Le* communiste* n’ont p.t- «u plu* d»; 
ehancfc en AT.iiéri«jUe *puv K* phalan-téri» n-.

** M. t\*bet est mort à ht peim , en vovant 
ses adeptes séparés en deux camps : les un*.— 
à preiti-j acdxunto-dix !—iui restaient lidèh * j 
lr* attires s'étaient truusfonuék, noui ’■ • : ; •

et r« ligieux, il «'appellr '7tant qu’in­
. n tant 

l'étonnant uu'ii -oit d>t 
\ • rti 15rowu en t »h«mi:«*.I Ai

üiviciu, « t pre'*bvu*run. nous cr«»von*,
«p«n* s?*«;tairi—r.eiî «J étonnant «c: i

; *

FMccîioa Uc Toronto

< >n ht dan- ht J/ / * :
J<e /oj’ftii.1/ #/ ./ donti** «h1.* 

meut.* *ur 2r vote tnithoiitjuc à ’r»»ro
- gm • 

>, •*!)tr**
MM. Cameron • t Brown :

I.K V«)TK CATUOi'
•• Lt*. Coh<n /./ o.-t furieux 

jiarti eon.-ervateur à Ton n o «,t en rejrtte la 
re.-p«>nsabiliti sur h* e««rj>s «le* cMtln'd'itu**.

«i h.
de î j/.t* ; f.I • I • » .1 I H I U

£ tiS\ erslt • ft«it\ al.

N «u* avon- nui* d'annoncer dan* notre der­
nier numéro l’arrivé ..u mili* u «le nous «h; M. 
rheum- E. il nu L prétr«*, «lu Séminaire d« 
Queticc et pr*>te.*seur d l’I n!ver.*ité f.avaî 
M. Il unit ! a passé «juati'O an* à l Ecole île* 
Carmes à Cari* et revient au pay* a v «.*«■• î«* titre 
«le Licencié è- Seieiic»

M. Hamel v.i pr««f‘*'t*r i. Chysique »*t la 
Al«'••:«nique à la faciiltt* «Je** Arts de 1*1 ui\ei*it«* 
et !••« mêmes seietioe* au.Séiuinair'* de: Québec- 

Non* av<«u* ni*-i à amioticcr l’arrivée ih* M.
bb*.* M«*Viil. «lu dh.nav'.e «le Lv’on, « 

maintenant ait «. hé à la cure de Québec

un de
no* e >rre*}>« ndant*, eité dans u«ur«- «b-niier 
numéro.

L'laid le* inimlt * Ue .*<•!!t pu* u*-< / fort* s 
pour iuu«;omu*r h*s villes, elle* pilhuit les vil-

*8 *♦•

ment.
•• L'affaire delà Quarantaine eoutimio à for­

mer le principal objet «le l'attention publi­
que. Nul incident nouveau ne *’e*t produi:
-ur 1- lieux, bit u -iii'oii ait cru. .-auw.lt, uv-ir les riche- haciendas, et a ces pU|a.„
à apitrélienU.-r de nouveaux act..s de valida- j |l;>   tpaiiuetuent.s ordinaires'’;, ce,
!i>me. I ne force eonsidêriiltle do police oceii- , M.,le viol et l’’iis,ji--iua(
!/;' 1- «otraina déva.-fés et in oorvette de.- | V.eh. ce ... prétendue, ouénlia>
I-1 lf'-l Ui-, .Vf/,.»»., c-t aliee s an.Tcr pu- h- v;in,,,.,r
trav. r< de Staten l.-biud, pour être prête à j j.1UrnauX, et qui ne .-ont en réalité que de-

troup * «1« brigautls, luttant m-n pas contre t«*lréprimer, au besoin, toute d' immstration Me ­
naçante contre h* navin * en train de jMitgci 
l«*ur quarantaine. J > • ce côté, par conséquent. 
ri« n ne semble plu* à craindre, et il est peu 
probable «pu» nous avons à signaler «le nou­
veaux exploits du ••comité de vigilance.*?

•• .Mai- «:«• Lmt on *c préoctip*.*, c’« *t ]a«juc*- 
ti« u «lu *av«»ir -i les acte* de dc*tructiou «lu loi 
et *hi 2 *optembre re*t«*»<mt impuni* La p«»lice

**-•t• ii- \t i « j• j . • a déjà opère nombre d arrestations, parmi 1* ilL'UV . I o V i il. «.IU litKri; « lt* i,V«'U. (|Ul «-t 1 «i. w * j «jucLles on roman j uc M.»I. Iviy iompkins,

*u n*î g*«u\vruciiu-ut, mai* e»«ntrc tou» g )uv«*i 
ni«;iit, paro<*qno tout gouv«»rucmcm réguliei ci 
lort m«;ttrait un t«*rm** à leur- crimes «*r von 
g«'rait la -oeiété.

L« - trou|«« - du gouverin nient marchent -ur 
San-Loui'-«li‘-1'ot«**i • mais quand «dit * au­
raient u* ci. -«us, cela ne «iétruira pas les bande, 
de pillard* qui. di*p« r*ée* sur un point, st* r» 
tonnent bientôt sur un autre, -«m* la conduite 

\ de qmd«{uc hère* improvisé.

tr« . en ennemi- implae-‘bi' - Dîu.*i* ur* !'* -
:t;‘ ' ÜMÜÉi...feBÉttl ■’

Nous ne v«>yons ];a* la justi e «le cet 
tionA Sur !♦ -; v >t>-* em gi.-tr poi 
meroLî. .;u inoîn- ! Dim ont ét- donné* par de*

rus ;- 
M (V

l(linjs«iomi ii PctmU* droit.
< hi a aduii- à l’étude du droit, .. la suit»

d t du
Ce <;ue devient le pliala«*t^rf».

Parmi t«»tUos les loi le? idée* au m«»yen 
«desquelles la démocratie a séduit tan» 
de jeune.* cervelle^ et tant de Le imites

ix qui sembleraicn
jainai.- reparaim- -laits k- j,Jans l^T'Ccltcs il- portent h;S un- .-ntre le<

, autre* toutes sortes d accusations,il était permis «le compter -ur
-*e t

I

catholique-, tandis «pic AI R town, ci» <!• 
fait «pi** ses :tUi - c*«i.« « ii* 
mémo teinp- qu’ii r ccvaiî 
i: «ibî■.•hait « aviron qn« ‘ô;> %“0t• * -eut

ils eu vinrent aux main.--, et e»; fur à la *uirc 
d’une de ce* collisions que l'apôtre du commu­
nisme mourut foudroyé par l’apoplexie.

“ Corn nu.» le* phalan-tériens, !«s cominuni*- 
tes ont voulu initier l’Euri pc à leur lamenta- qu«‘-. 
ble histoire, et ils ont publié sur leur* quorol- " En disant «pi 

gens, ii en «.•*! deux «pii sembleraient i les une foule de brochure* contradictoires, et
devoir 11c
momie.--- * il Uian i;«;i iiuc «iv.- «. * «j j: i *. «*i -m . .* , , i . : :u 1 • . • i î T, 1 1 ** ( est toujours ly vieille histoire tie in i ««ur
la sagesse des hommes.—le c«ummmi-ine ' dc-Babel, erc'ost l’inévitable fatalité qui frap- obtenu 2/20O v««r« - prut« sîaits, duns la cité ; 
et le i d i al ans t è ri ani&m e. i pu toute œuvre conçu»» en d-dior.* «h.** véritabk- ; nindi- «pu; M. < auun n u eu ;t pasobtc.uu plu*

lois sociales et religieuse*.— S Henry Ber- 
thoudé’

M AI i.bi ill iiit'. « xaniens,
« it) *in<d$no! en *L ^ ézina, .\. l.it;*<»f, i Lind*a\ 
)0 v« î- - oransdsto* Bourda'g».1*, A. R

Bert ra ml, 
A B., C

•* « n nrésoncc do la trahi-A
** son évidente, M (.'amcrMii a obtenu le r*iu- 
•* gram 1 nombre do votes protestaut* «mi air 
•* jamais été d<«ntié à T«uout*«,’ 
frère est tout à fait «!:«u* lbirrcir.

N«>u* rej>rodui?ons Fartick* -uivaut «le 
la IJatri* <le Paris a propos des tenta­
tive^ plialanstériennes du démocrate AT. 
Considérant qui s'embarquait à Québec 
pour l'Europe il y a quelques mois.

Une courte expérience, â peine 
quelques années d'essai et de pratique, 
ont suffi de nos jours pour démontrera 
jamais l'impossibilité de Fas-oeiation illi­
mitée.

•* J>;in- un pays «jui leur laissait route 
liberté d'initiative, d'action et d'applica­
tion. avec des enthousiastes, qui, profou-

«U* î tU«J. Il est «Ion-.- ridii-ub- <I«* soutouii «pu* 
h.* vote protestant ««u !

Iitstitcif 1 nmnücti.
Ql'1‘.î:ki:. «*- F>'pt»'infjrr 1 S.A8. 

ASSEMIîbKU (ÎÉNKUAU: .lr-- MF. MB UK.S .le 
l'insiitiii 0«injuii»-n, tenue «•«• jt-tir pour élire 

n .1'.* C ’i»- un Jm'*! • ln*«'.;;rf » m r«*inp|;\.*< :ne il «1«* N!. K. {{. 
M. Brown Èkirent.

Ikvé*i-!,,nvt «le I*!i. JoIic».C'ir, écuyer 
M. K«l<»ui«1 J. J,angevin, est prié «l'ngir, «*i .•••/it 

comme se»;claire.
Luc une lettre -h; H a«jût !*:>•, d«* M. K. Ii.. . , 1 } oae une lettre n ao«r. !*>•, «lt- M. K. Ii.

’’ *“ • * «it* o.-rte , parent, iutoniuint M !<• secrétaire Ue I Institut Cana-
ncron I'our«li' uonîrer «ii* n. <j«ie vu son «lèjxirt pour l’Europe,*!! cesse Uï-tre

Uobu (’. ’l’hompsun, Wm. Mulhr, Matthew*
(’tUToli «*t Charles Doforru^t. (A; dernior jutro . ,
<li* paix ,lu villas ,1e ( Vthla... est aecu-é iu 4 °*"-1 '* <!t‘ S'
ht fa«;un la phi* catégorique et incriminé ahsn < ^11 *îl dan* h; / r ^O'/uttnr ( ttr/m/njur.
lument par sc* ptupres «lire*. < >ri c«>mptc « n . --Amnd f'»nc::o pmvinerd <!«.' M. L-*«;i-
otiîro près «le vM mandat*. d'aiucucr, cntr«> les I 1 ,l *s, n 1,‘ L’ *ept«-nibnt proebnin,
main*: delà police. .Mais cos mo*ure*. «»buu j <ia,JS \l do «vtt«-ville lien état*
fiioiif-.dles à un résultat sérieux !' Aumnor«)nt , !? t4'm'‘I111 " ?:r ;°us h» juridiction de 
elle* une répression proportionné»* à la gravité ; nrdievcque -.«• Su L - < f *«•- suffni^ant.*, 
«les faits ' Àura-t-on le courage «le faire un N V* 1 . h**«Miii, 1 !iun«;>, iv. \\ i.*c«»nsin. i« 
exemple «pii prouve aux populations qu’elle*: - ! |fn,e.s:'ta. î j'’•>«. le ! vine■**«?«*, le territoiïv
n'ont pa* h* «Iroit de prendre en main leur pro. : ' 11 * MU%,.au. *1 ^xopic, n* K n*;i*. b* N« br:i*l.:i
pre caii-c? Là est l«3 point c**«-tit.i.*l —eu L' ’ ntritone indiyri. Algr. D K Kenri<;k
même t« np* qn«* 1*’ point très «lositeux pour ' *41 * *' '*« ' * le»:i - • si*- •■offraganf*
,K)US. : ^ont N««s Seigneur* : Alil«:-s. évcqtn; de N.«-L-

- Le jour «pii s'est déjà fait sur c,** évém j vi,,° ; vvêque de Milwaukee ; Smyth,
nits, montre, «lu rest,*, qu’ils ont été l'œuvre, ! T**'"' dunckcr. évêrptc d’Alton
»ins «b- la peur générale, «me d«- certains ! coa.Jjutcnr de l’Archtnêque et admi

men!
I Moi II :
intérêts in:it«;rieis. Tout «r«* prétendu souci ! 111 du dio« «v,e d«^ t bicago ; Mièg«*.
«le ht *attté publique, derrière lequel cherchent aP"-t,,bquc de I Indim-tcrritory, a
fi s'abriter les coupable?, sc résout au fond dan* 1 ^ ' . <’î> ,u',n(:i2to** r «cheuses «*t comprenant
une question de terrains à vendre. I! s’agit nctuelleiueut le Kansa* et le Nebraska ; «*i
donc do savoir »i chacun a le droit de détruire la . InA> 'icnire apo*t«» i«pie du Nouveau-Alex

o tic rts à M. K. if. Parent pour b.* 7. «.If* et l'activité* ]>**opriété de *oii voisin, *oUS prét«iXte <pi’«*ll« f1.1’ HE*ge de M. Dam est vacant J. Algr
* ’’ '* • * ’ 1 ** • ’ * ’ • 1 * j * elamotirgtic?, éve«pie élu n ayant pas accepté,

Air. A. Ikivaux est administrateur «lu <lineè.*(*

(’ A N A i) V :
OIT;BEC : * SEPTEMBRE |*.«i*.

Ta de (Ju'bre a I*Iclon-

cité a été pom* M t’ai
cela, nous allon* «1 ’nner l’analy.-e de* voit 
protestants et catln.diqUf's «laiis ]« quartier St 
David .’ On a *upp«*sé «p.io ce «pi. rti*r avait 
donné plu* «le votes cathnii«|U« s à M Brown

me ni bre «U* cette Institution juMpj’à -on retour.
Sur motion «!«.; M. 1\ E. Dugal, secondé par M. T 

L. Iioy« il C-’>l résol «i unanimeineni :
Qnc le* num*r»*!inent3 «le cette assemblée soient

V«»TK I«KOTi:.ST.\ NT
Brown... 
(Auneron

Depuis rétablissement de cette ligne, h* 
succès le plu* complet a sous tous h * rapport- 
couronné IVutr» pri.-e. Le navire employé le 
LniUj Henri est un des phi* beaux vapeurs j.«)s- 

dèment convaincus, avaient «jnitto leur ’ siblc et le nombre des passagers n’a pa.* man- AJajorité protestante pour Brown 
patrie, leur avenir, et renoncé jus«ju'à qué une seule fois d’occuper toute? les chain- y««;k (‘atiimmoi j .
leur patrimoine pour réaliser les utopie* j brus; ou a toujours eu autant dé fret que le Cameron..........................................
«lu plialanstèie et du cmîiiiiitniismcq le , navire pouvait en prendre pour la descente. ! Brown........................................... ..
phalanstère et le communisme n ont pro-j « 0 Atl v .... ... i» . • , . >q . 4 i lAttj journaux du iN ou veau i>ruiiswn;k et de «

«pî-- t. it au t r*.* quart i* r ; au nif>in.* 1 •> eîcitr- «boit ii ;« n»;t prctivi* «tarant 1«* temps «pi’il a été j nuit a la plus-value «le lu sienne propre, 
grits s’en vantaient. Bar conséquent, c’est j Bibliothécaire L* l'Inniiut ( analicn. j “Ajoutons, comme détail «pii d’ailleurs ue
uu critérium plus que fav. râble à M Brown. . Il4 «tîîm'.V? 1 r'™*™'-™, 1 surprendra i.em.ntie, que le Ilen'M s’est fait
Voi,i c-i-pvadant cette uua!v,e : '.Î^S llu ' I'!,",!PVi’‘' Wt le champioi, -les iicltiaûo. : .elle cause,

1 i‘2
i* n; 

Dit;

2Ô i 
Bis

M. Lî/.êar Latüu:it,tgn«! I * 11 n «tas A-ûstnuLs .Secré- j I,;I av«»cat. AI. Janie* <jrOïd««n Bennett nous 
taire* «*orresj.on«!ant «•-• «*nstnfc «:iti Membre «lu Itu- paraît toutefois agir ici san* réflexion. En
n an «!«• rureytion, à la j»t.*«r.* «i«* l'nutr»? A?o*t .nr ^travaillant à po*er eu principe le droit nopu-
^ecntairr* ( orr*s;»oit« ant, (iui a/-tè élu Bibliothr- t. :», v*. f . *: . * « T 1t.‘.ro • 11 1 ,olK nt . lairc «1 anéantir toute chose c«m îdéréo com-•nire.

î.u .-èiwici* est l»'vé«

L«.» siège «le (’liicago est aussi vacant, Algi 
O’Rcgan ayant d«)iiné sa démission, et ayant 
été nommé évêqim de Doro, in partilm* ô»;/ 
t/rfinni.

\oi v::ijj:s im i:ksi:s
t bit IUIILK AcniU'.NT.—Dimanche dcniiei

r*i? .1 .lOUBŒBU,
Président

Certifié.

• » y . ., ' ,| TF.iuuiti/K ArcihKN r.— Dimanche dcvnieim«.T lum-nnr* ptiblniue, no craint-il pas qu’un . , ». , . . .
; ». * 1 » • r * i • h le .) septembre dans 1 apres midi un t »•* cmjour ou 1 autre on no tin appluiiie, a lut-ni«*me, .«„../ L .

, i . « i v* 1 v m plovu6 du nouhn a scie d«» Aïontmorcncv ioiinc1 lus consiMiuenees de sa doctrine r * » oo / . , , - ^homme «le -- ans étant a la c liasse recul, p«r

duit que de* déceptions, de* disscn>;«:u']s, 
«L** haines, de la misère, i*t k plus e«»m- 
jdtîf désespoir.

•* L'année dernière, AI. Coii*idéniTir a 
fait paraître une brochure qu’on ne peut 
lire sans compassion, tant elle exprime 
de désespoir, tant elle raconte d'avanie

la .Nouvelle Ecosse, sentant toute Importante' cntholi-pi jauir «’amen.ii....... 1 Ef

KI-HiCAKD j. i.angevin,
t;iir«* Ifro O/n.

I. C. Q.

D’après cela, verra que 7<» éh'Cfceuî - 
catholiques «le cl* «juarticr sc sont abstenus de 

N

et lu nécessité dé ccttc ligne, rccomiuendent à 
leurs législatures d’imiter l’exemple du gou- 
venicment canadi.ai, en contribuant a aug­
ment or ta j) ri me accordée au coutraetcur. On ■ en masse j»our « urucrou. a ou * crovon
ait en «jff«.*t que ces entreprises, «Ju moius dan* que le vote catholique est divisé comme suit : marque midi à New-York.

‘ —Cameron ÔTO,—Brown 25. Ainsi i;i défui- ; New-York 12.00 ; Londres 4.55 ; Baris

Xotm lIcM «lu illcxlqtic.
Nous aimons à reproduire l'article suivant 

du Rroptif/tif/nr (nt/ho7ôjt/r de la Nouvclîe- 
' Orléans; v’est d’autant plus néc«\*sain; «pie«eun*s rorrrspondanfes.

x- . , . , \ oici les heures «pii sc correspondent sur ; des journaux de ce pays ont reproduit des cx-
voter. Nous: p.«tivon* ajouter que le quartier riv. . • , , . 1 . | .* . , J , . 1 . , .
.^t. Patrick, le plus catlioliquu de Ton .nto. ît j differents point du globe. On a pris pour j traits de correspondances écrites a dos feuiltas
été en masse pour Oarncron. No u* croyons temps iilwoiu !«.* moment ou le cadran sol ai r«* des Etats-Rnis, extraits «le nature à donner

te de AL Cameron et- l’élection d«* AL. Brown 5.15 ; SébasPq.ol 7.B»; Turin ; 5.20 ; ,Jéru 
pe u vent être envisagées sous un «loubie point j salem 7.17 ; Hambourg 52)5 ; Genève 5.20 ; 
d«* vue. En premier lien, cVst une défaite Constantinople lî.51 ; Calcutta 10.40 ; M;«! 
sur la question caîlmlique des Ecoles séparée*, ; drid 4.10; Brême 5.Ml ; Athènes 0.31 ; Rome

i)i<.(liguées, cil Améi ique, par k* plia- les cointnencements, ne peuvent complètement
lauBtencns, a 1 homme nu en Europe ils . • ... ...* . . . .1 .. 1 ! r«.*ussir, comme operation commerciale, «m au
Mussent, volontiers traite en clieu. .. , . . ,,, 1

>• Dans cotte brochure, intitulé : Itu "T"n d Uilf' iuhve'1"”11 pubh«ita« : ! l.isfoir-:
Texas, M. Considérant dit: “Je r<j- ! «le toatés les grandes lignes dans l.-« pays;. _ _ . .. . , ................. ......................
*% prends la ]>ar«do, après bkmôt trois étrangers en est une preuve : c..*.sainéii««rations : et *ccond lieu. cVt une défaite du principe j 5.46 ; Stc.-Hélène 4.33; Liverpool 1.4 1; 
** années de silence—d'un silence auprès sont «i*.* celle* «jui valent <•«• qu'elle? coûtent ‘ ^ b-anginuic. C«»iiiu»çdc raison, par uprin- j Florence 5.41.—Nouvel!«•-( )rléan.s 11.55 ; Lac
“ duquel celui (le la mort eût été doux ! par Es avantages indir.-cts et m&liats s i i <.,ra".-,1“llll‘- «‘‘"^ ‘••nteu-lons le pro- ; Salé0.*J7 ; Oregon *.4l» ; Honolulu fJ.-JI
•• Je reprends la parole après trois an ! T '* <»■>'« p"-tesrante s„r lequel ,! est fondé. _ __________

la* \«rfh itnct'icaii
A I l heure*: «•«• matin le télégraphe «le la 

Kivière-du-Lotip expédiait une dépêche annon-

parolc ai>n.-« «I«»I.-» «m* I procurent. , e ...
” noes, pendant deux desquelles la ldu» Kn soutenant généreusement ee, différente.» : bn-, , ,nt mils dans lés luttes polititpi, s comme 
“ grande partie îles tmui? di.-potiible.-, ..... .......................... ........................................._ ............. ,,...............

de la Société de colonisation, dont
qudque.yannée*! on finira par attirer dan* la 
voie du Saint-Laurent uu commerce c«m*i«îé* 
ruble «jui lui appartient légitiuiem» nt ; mai* 
auquel nôtre négligence avait ]ai.-*«* prendre 
une fau*.*je route.

“ j'étais le ibiiduteur et le chef, ont été 
engloutis sous mes veux, dans des 

44 operations, non jais peu conformes.
“ mais formel 1 ornent contradictoires au 
u plan proposé par moi, adopté.pur tous,
“ et à l'esprit des statuts, (pu avaient 
‘4 codifié les idées de ce plan/

i4 .Plus loin, il se dépeint- comme un 
infortuné u qui ne peut que râler, fou- 
“ drove, broyé, écrasé, comme un cm- 
“ davro respirant, état bien ]>iro que ee- 
*4 lui du cadavre mort; état si éjmuvan- 
“ table, que pût il, en y rentrant, sauver et généreux pour grandir '*t se fortifier, après 
u la vie a tous ses amis, sauver Fini ma- qu.fi elles peuvent se passer «le la protection et 
“ nité, sauver Je monde entier, et Die» ,;e ja tutelle nécessaires à leur enfance et ■■

testant du quartir St. Jean démontrera com­
bien cette un it «5 a été «liviséc. Dan^ *•«• «iiiar- t , , . • » • • .

• i- . , (|u f)n u avait point encore nppereu letier, 4() catholujin * ont voté pour (tameron «*t .. M '
5 pour Brown. Dédubsant ces chiffre*, tas j -W/A 
( )rangi*t«jj «;t leurs amis, qui composent pres­
que tout, ce e dlègi* électoral, o* «1 visèrent

(Je serait montrer beaucoup d’iguoraucc d«** cumiue suit :
lois «jui naissent ta inonde que «:1e ne pas coin- ^nnvn.........

prendre ce- vérités él«*rnenhiir«*s : les entre- \j;
Catnor*m................

5 t.*5 
185•»C' 

. . •>'

prises de Fliominç «eut comme l’existence 
huuiaiuc clle-inêmo—au début toutes ont 
besoin de secours étrangers et dcrfoin* assidus

Ijonté protestante et orangiste pour------
Brown......................................................... . P2û

ElccflonH 4lw < oiiNciI LéKisBiIfî.

lUNTHlUN l/AH.U.i.r.

“ lui-même, il refuserait net d'y rentrer.’*
u Et cependant, verb la 1m de 1651, , * r , .Msi .xi » . ' ^ i r»» JiCfl feuilles des provi
. UpuBiderant partait jjour télexas, \

Session général et Irimcstriellc «lu (\»ti- 
sci! Alimicipai de la |»;tr«)i**e de

I.;» moImtruUc.

La populace vient de mettre le feu aux bà- 
ti**«*s «!*' rétablisMi’incnt «le la quarantaine* de 
New-York qui ont l«mt«*< été détruites. Cet 
acte constitue uu «le ces attaututri saus nom, 
comme san* excuse, «puisqu’il a été perpétué 
au détriment de maliieureux malades. Voici 
les ndlcctioiis que eut attentat suggère au 
Cïrntm./ r il*'* f'Jtau-r„i«.

“ J/.'» iucundiaires «h* la Quunintaim* ont

une très fausse impression sur la véritable* si­
tuation au Mexique.............. (Y\s correspon­
dances! écrites dans un tons hostile au clergé 
mexicain **t nu catholicisme, sont- probable­
ment répandues à dessein pour fausser l’opi- 
ii ion ; cVst tissez dans les habit iules «b* 1» dé- 
moeratio «*t. du radicalisme.

Les journaux r«iprésentcnt les généraux soi- 
disant constitmioiimds conniu* «les hommes 
d’un patriotisme pur et dévoué, <j u i ne s«; biit- 
tenî que pour assurer à leurs concitoyens les 
bienfaits de la liberté. A ces portraits <î«* fan­
taisie il n'est pas inutile d'opp«>sur la stricte et 
sombre réalité, t«»l 1»** qu’elle ressort de rtmsci- 
gnementH sur la véracité «ie.sqtnd* on peut 
compter.

Le fumeux Zuazu, dont ou fait maintenant 
uu héros, et «jui n'est qu’un chef de brigands,

- « - , par
uu fie ecs accidents trop communs, la charge «le 
s«*n fusil dans i«* bras «Iro.t, alors que passant 
une clôture il avait appuyé son arme sur l« 
rebord «le la levée. C'était au pied «ta la cûn* 
«le l'Augo-Gnardicn à vingt arpents dos mai­
sons : le malheureux jeune homme a <!Ci par­
courir toute cette distance seul «*t l«* liras c«mi- 
pl**t«iun;in fracassé : la perte de sang occftbitiu* 
née u été cause de hf mort, arrivée le leudeinniii 
do I accident, le malade ii’nyaut pu recevoir «le 
secours médicaux que trop tard pour l*î suuv« r 
1! est mort e’vtouré «Je* soins «le la religion et 
pieusement résigné à la volonté de Dieu.

A « t t nt: nt petloha ni, k.— M«»rcrcdi dernier 
le plancher d'un«* maison «lu town*hij» «l«* Til 
*oijbm*g on étaient réunis plus de 1 50 électeur.*

! «lu comté de South Oxfonl, pour ontendr»» fi 
Folev et d'autruri ornteins. s’est écroulé «*t «*«‘s 
150 li«Miim«*s en tombant ont «uitrainé avec «*u.\ 
le plancher «l«* réfag»* inférieur, t«mihant ainsi 
d’uinî hauteur de 24 picl*. Au premier mo­
ment la confusion fut extrême.: «*t on entendait 
crier c.eü 150 lnunin*** menacés «l’être éloufl«V, 
brisé* «*t «.-stropiés, jn'fiç-uiêle, dans une obscur» 
té profundi*. La nouv«dlc «ic cot accident *«• 
répendit comme l’in«*.tndie et en peu d’instant* 
le* mtilheureux furent secourus. Trente d en­
tre eux Hoiit gravement et peut-être fatalement

noms’vtunt emparé do Ziu-alocaui, l’a livrt't; au oMiitii-iiouiâ-. I.’un d'entre eus, du 
pillai'o, puis il y ost rovonu ii Jeux reprise. *» Hopkini>, a éio trouve mort. 
did, I. 1.1. ~. < l il fhiiuue fois a exicé des l.al.i Au «»'! 1,1 vo";,i':h:iqi
tant* tiiuî eourribution f«*i«:é«* (jui 1*** a complu 
teiuent ruinés.

lia fait fusiller dans une de* eus «x'ca.-i'Mis 
le général Maucro et !«• colonel Lomla, qui. 
lors de la rctlditiun «lu (îiiadalaxarn, après la 
victoire «h* Salamanen, avait, r.daché Ju tirez et 
i«*s membre* «h» hoii cabinet

pmnoucor uu «liseourt* de plusieurs lunire* ; il 
partagea le sort, commun avec AL lîcnty du 
LvaJtr et reçut, comme lui, «le graves mais 
inui «liiug.Tciise.N contusions.—(Jntnnnl *1*
(J iu Ihi /

Moût.—l u M. (îlasco «!»• Toronto «*st mort
ill.

inocs (lu golfe espèrent

U. D'cflt ainsi que 'ta blessures reçues à l'un «les poils de la vilta
. . __ ... .............. leur clétucncc a été rocompenséc, aux grands du Toronto durant la dernière élection.

l'Alicieilliu I,orott('. (enu hindi le »'{.;• complété j.mil soir, l’œuvre Je destruction uppliiuJirisctnunth du Vidaurri. I,K DOCT. DK OUEItNB, Dt«nüsic il« Montré»!,
jour «in mois <lc i*C))fombre »!<• Bannéi* CO!Tîll,erK;^ ,:l v‘‘‘‘'e* k’s batiment* qui 11 no faut pas penser que ces prétendus li- vient «i’i«rrm*r à Québec, pour repartir vendredi
'înil-îiint-fftir-rbmnnMîp-lmiî a\aicnt échappé à la première exécution, out boratciirs «'emparent d’iiuc ville pour la gar- prochain, sou ofltac est toujours «*tiç?i Mmp. Bampka»’,

k c TI* ‘ * été détruits a leur tour—depuis l'hôpital géné- der, s'y fortifier, et en faire uu centro d'opé- de in l abrhpu.*, iuMi8«m.Ib*i\ji«uuu.

.. I, wn,,,.,, | -- . :,»u, : S ; ^ iS sâŒSiHrSsïP
i<nt imUf francs pour toncki, sous Je I seront nus «ui la ligne et qu alors ccs vapeurs i T)orj, Jacques nelleau, J«mn Robitaillo, ; établissement de la Quarantaine», il ne reste • plus tur«l pour ta piller de nouveau. Cola 1 leu «luntd, et conserve celles qui «ont mit laden.

suivi dtamiSj ou plutôt de disciples fana- quci^^yeuuant 1 aide «ju«i devront accord, r m 
tiques, la plupart hommes de talent et ^ législatures de ces provinces, ajouté k !'a;«Jo 1 jq 
dJ(ntelligence. Il partait avec dix-huit i touruio par le Canada, deux navires à vapeur j J'ose
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LE COURRIER DU CANADA
l-olw électoral*.

v|, /, ymitr ilc/inir lr droit électoral, pour pour- 
l'tjir il i*insert pilon tien /Chsctcurs. rt pour 
tVuutrts fin* // mrationnées.

(Sanctionné le IG août, lBf>8.)
Sa Majesté, par et de l'avis et du consente­

ment du conseil législatif et de rassemblée 
législative du Canada, décrète ce qui suit :

(Sait* et .fin.)

XVI. Il sera du devoir du député officier- 
rapporteur de délivrer en personne le dit livre 
de poil à l'olfieier-rapporteur ; et dans le cas 
où il nu pourra le faire pour cause do maladie 
ou autrement, il délivrera lu dit livre de poil, 
sous une enveloppe cachetée, à une personne 
qu’il choisira, et il fera sur la dite enveloppe 
mention du nom de la personne à laquelle il 
l'aura remis sous enveloppe cachetée pour le 
transmettre ainsi, et il en prendra un reçu 
régulier; et tout député officier-rapporteur 
qui manquera a ceci, ou à aucune dus obliga­
tions ou formalités prescrites par le présent 
acte par rapport aux devoirs des députés offi­
ciers-rapporteurs, et toute peraonuoqui prendra 
le livre de poil en charge et qui manquera do 
|c remettre, ainsi sous enveloppe et cacheté. 
,|aiis le mémo état qu’il l'aura rc<;u, au temps 
ci en la manière voulus, sera coupable de délit 
et encourra une pénalité de quatre cents 
piastres, ou sera emprisonné pour un terme de 
pas nmins tic six mois ni de plus d'un an, ou 
sera puni de l'emprisonnement et de l’amende 
ù la fois.

XVII. Si quoiqu'un vole, ou illégalement 
.m malicieusement, suit par violence, soit par 
menées, enlève à un dépuré officier-rapporteur 
mi à un clerc de poil, ou à toute personne qui 
en aura la garde d'après la loi, ou de la place I 
où. conformément à la l«>i. le depot en sera fait !

scion Ui linotmluiu ,:,') tel <juu les ditrf votes Goélette Tupsv, de (iuysboro, poisson. i
ont été reçus-au dit poil par lo député oUicier- Goélette Américaine à trois mâts QhtePtnin, de? ;
rapporteur.

Signature J. J.
Vivre, de tUt. 

Assermenté (ou affirmé) et signé devant
moi, k 
uée

ce jour du mois 

Signature.

Je r Sill*

x. y
dm je ,h pair.

OU
NY. V.

Ujfixtcr-ru pporlvnç, 
ou 

A. r».
Jjrjtiift: Ojjicu r-tttjipnrteu r

KOKML’LE U.
.Mentionnée dans la Quinzième Suction de 

cet Acte.
Je, soussigné, député officier-rapporteur (ou, 

l'un des députés officiers-rapporteurs, sut cant 
éy os) pour la paroisse de , ou,
pour le township de , un, pour
partie du le quartier de . nu,
pour partie du la paroisse du , ou,
pour partie du township de ,j
dans ce comté (division, cité ou ville) de

, jure solennellement (ou, .si 
r est mtr personne à ,jm ta ha jicrmet d'a(jir- 
/m.r <laus h .s causex cu îh s, affirme solennelle­
ment) qu'au meilleur du ma connaissance et 
croyance, lu livre «le poil tenu pour la dite pa­
roisse de ,(j*u. comme Cî-dt.êsus,
s» h.ai ta circonstance,') a été ainsi tenu sous ma 
direction d’une manière exacte : et que lu nom­
bre totale île votes inscrits dans i«•! livre de 
poil est de , dont

un favour du candidat (L J).,

Liverpool, sel, pilon

T A I) A C
V J* N A N T O’KTKK REÇI .

1/ji \ 1 >01TKS TABAC SUPKRIKUR un
H /\ * ) facturé. A vendre par

K. et \W PoSTON «*t Cio. 
liasse- Ville, 3 sep te ni lire léJ.V. 70

HJ II- ; .

j/EXiJJiUTioN annlt.li.k

D’AGRICULTURE .Il
i.

r.T
i ri v

A II II I V A G K S .
(> septembre.

Goélette commandée par Jean Kiset. Cap Santé,
40 cordes bois.

—Jean Leclerc, Lothiniêre, 00 cordes de bois.
—Evangéliste Langcvin, Hentillv, f>n contes de 

bois et 2ô,000 bardeaux.
—Edouard fîignuc, Gnp Sauté, 20 cordes de Lois.
—Jacques MeNil, St. N'allier, bois de cordes.
— I). Moreaux, < 'liamplain, l,îH»o hutte* d». foin.

7 septembre.
Goélette cuiiiiimmlée par I*. Tremblay, Malbaie,

•U» contes bois, pour le pan*.
—Alexandre Desjardins, Malbaic, ’> cordes de buis I Ü.*• -\ ill»-. : septembre H5*. 

el I o,oou bftrdeaux.
—Joseph Harvey, Malbaie, #d,O0(j bardeaux.
—Isaïe Marcotte, I.otliiuière, briques.
—Cétestin Itenmnl, Lotbinière, 00,000 Iniques.

RIIÈ
SI Uni’ S

VENANT p'kTP.E KM;I .

XT N lot «le petite- TONNES dr* SIRiiFN. 
J vendre j*:«r

K. et \\. post» lx <*i t *ie. 
lîas.j«--\ ille. y. septembre J s.78. 70

l ! T l L K .
JJ UILK Je P-M A Kl N et «te MoRUK.

j»r

A '

Ibas-canadâ,
QI'I DOIT AVnlK i.lKC

CITE UE MüNTIlEAL
si’Ha m vi:im: vu pi m;i.u

Le 30 SEPTEMBRE ei le 1er OCTOBRE.

I i N BAZAR «ior.t le but e?t de payer les dépen-
^ ; .-'.-du l Asil»î Ste. Brigitte, aura lieu dans le 

moi* de JA.W IK fi pro* bain.
Le- j>»-isonnes charitablement disposées poiirrout 

: crivoyyr leurs contributions au Caré de St. Patrice. 
"I1 quclqu une des dames suivante:’..

Madame Caxxox, Madame Lank,
Aaoouix, *• Lilly,

*• Colpkb, *• Green,
f iTZfATiu o.. •« Maocirb.

•• Pci K RS.
Madame Parkin présider:» à L*. tel b de nUrittekD-

serm-ms.

\ irndre put
L. «*t \V. POSTON . * Ci*.,

^ 1 N *S * , dcpurtet.Hîitt industriel sera ouvert LUNDI, te j T T N «A Z A K, en faveur de cet établissement de
de VIN.s M ULLIKUL- DK | ‘ M,P«-,»wbrc u MG 1 m-u , - Les mecamsim*, V charité, sera ouvert en n*Mc* vilte, MARDI, le 

dalou.-H* et de Madère, «r cuis- K?1™: V pourvus d appareil.-, moteur* doivent 1 < >CTUURK prochain, et i«*ra continué les jours
A vendre par vir(i ,u. n“,,ne.i?.ur »'"*** ^Uv.h do - - uvant- Les r dih*, feront tenuei par les Dames

K. et W. I*uS7’t »N et Cju. V(,‘' (’r< e^pedie- axai ' 1.cures P. M . dont Jes noms îuivent

Québec, û juillet 18.78.

4 A UY 11. IiANE,
cSecrétnire.

i’K.S 1rs entrée- doivent être t’ai U* a lr ou 
I a'ant l«* J0 SEPTKMBRK. Les aniuiaux et les) 

produits pour l exhibition doivent être rendus MKK- : 
('ICKt)I, i » • JJ Kcpternbrc. ASILE DIJ BON PASTEUR.

1T N .: . ;. :o• i de V J N1S
J POitTK, d Andaloit.-ie e

—Ovide Geaudetie. I.otbijiiérc. l,oou madrier.- d.* • y<./(.t c:i i,.,,,/. ü, ,
L pouces.

— (’barbs Uirlmrd. Surid, 4Ô,b0o Ljj.pn-

Liste des passagers parti* samedi «lender, par 
le vapeur Luth/ tyjlintan, pour (iaUvav.—John 
Blake, Il Muller, Denis Sullivan, J W a liai.te, D!ie 
K Ma lev, Hubert Wyatt. Kilward Campbell, S 
Datri Igc, Fanny Idgl.t. Henry Ogle, (' Ugle, B 
McKay. Peter forrest, W Hughes, dam t’arleton,
Mme (’ Brusli, il Coglau. d Ward, Margaret et 
Agnes W ard, Kévéremi •! F Lumüe. d Morris »n,
Mme Margaret Wintiîr, Sarah Ann Winter, Maty 
A .1 Winter, S Despnrd, A Hespard, K l)c*spaj«L 
L Despard, W l)e*j»ard et O A I l«.juseinan.— Total 

• passagers de «dutmhtv, du de Favent et une 
cargai-on générale.

7oîbts-e-\ ill«, «; -('ptembre 185s.

roiUHU? \TION
MARDI.

Fout plus amples détails, voir la liste des prix 
ou adresser pour le département (l’Agriculture, à 
J. Perrault. Secrétaire d«- la (,'ijtuubre d’Aericul-

•tesdsiinoii Buteau, Mesdmne? ILK.Tascberertu,
(J. Sharpies,

>. F. Bell ch u, — Parkin,
Méthot. F. Rov.

lu- l.A P A K» (ISS K UK

s( r j a
£ • KYARISTK

tun*. et pour le département industriel, à M A Mesdames F. J. Tessier. F. Unîlliinreoti et J. A. 
**cevknson, lu-ljtut des Artisan*. Ibmet. tiendront la table des rafraîchi^emcnti

J. F K IiR A F LT. Québec, Jd juillet 1858.
Secrétaire «1(» la (’Immbre il'Acrriculture

Montréal, 20 août 18.78. AVIS.

>K

>iîs vrri i.
v

eu laveur du candidat K. K., (et ainsi
pour le temps dbilor*, ou illégalement ou mali- j *"'!* sr/nn A “•*) t-0|u*au meilleur de ma cou- 
ci.*u>ement détruit, détériore ou efl’aee, ou fait j llîl’aî‘aiUîe ‘*t ciuyancu il contient un état vrai et 
illégalement ou malicieusement détruire, dété- | I)i’^s au P(,h Jl* la dite paroi.-se
rioier ou elfaeur, ou aide, conseille ou assiste i ei-d,ssus, br/ou

:,i„si vmler, enlever, détruire, détériorer ou ! 1,1 • •rcon{f/uuce) ) te\ que les ‘üts votes ont été 
e.tï.iecr aucune liste d'éleeteurs ou aucun writ ! n‘VUH au ‘ht poil.
iFélootiou, ou aucun rapport d’un writ d’édec- | ......................—...........- ....... - *
tiott, ou aucune endeuture. livre de poll, certi- I 
fjeat ou affidavit, "ti aucun autre document ou 
papier fait, préparé ou adressé on conformité
ou dans le but de rencontrer les exigences du ; et Wyatt. — H. Hameau, 
présent acte ou aucunes d’elles, ou y fait ou j ^

A.WOYCK.S YOI > UJJA.

Kéclaitiations contre lu cuccessiou do Hurrn.tt

fail faire quvh|ue rature, addition de limite ou 
interlinéation de noms, ou aide, conseille ou 
assiste i\ y faire quelque rat me. addition (h* 
noms mi interlinéation de nom>, il sera coupa­
ble de félonie, et sur conviction du fait, il 
-«•ta. à la discrétion de la cour dont il sera du 
p.yoir Je prononcer la sentence de la loi contre 

t.*! délinquant, passible d’un etnpri.ssonncnient

i Soumissions aux personnes qui désirent aequo 
rir un fond de commerce.—1*. Hameau.

VaHsamc.

iim* session i i’c du conseil 
la paroi.--c* le ht. Kvari.-î** «i** For.-

COtnt*' de Bentlce «ilïmciit • «»iJV«..|*et À
ci.il, duuué îi to ]c> nn-mbres dn «ti: • *. : j -1J. pi 
maire «tu dii tenue en ladite paroisse de

IA A ntimro & HA TT /T ï chargé de r«*gler toute,* les affaires
lYl A IJ H * ?" ïS ft Kfi I j ïÀ'M I J ^ relatives nu Cour ri, r du Cunatfa, durant les87lnUSIi9^LO ri Lin 1 H tiilLi deraiers dtx-hmt mois, finissant te 1er août cou- 

1 L. J W\* iippelan* Tatti ttiion de lu Société d’Agricul- naît, ttenora sou bureau ouvert toa3 les jours de-
nnuiinp.il de ’ J tîir“ sur K " ‘‘-débri - M ACM! NILS A BAT T R K puis 8 heures à 10 heures A. M. et de 4 heures C C 

r.-vili dans te i l'ou!*. ' llüUS *0D,IIM- heunuix «i informer W licuns F. M , dans les appartements ci-devant oc- 
;;vi; Pu,J^ nous sommes prêts à procur» r aux hab.- cupés par MM. Bureau et. Marcotte, Imprimeurs, 12 
-, . ' « i tant? des deux Ciuuulas, ces précieuses machines. 1 rue Btmde, vi*-i\—vis te Pregbvtfcrc.

«le ditléreniej grandeur- de la force de un à huit
A Toronto, lo SI .lu i,.r I-, !)«,,„• ,1, : Si. Bva.i.-f •!.- , v.h au H-, unlimiiro <1,.. ,,l"x' , ‘ "‘ ni/' l'"-' ' ,f0HI '■ »»«" connues ‘iu il .....: i août 186».

•J. IJ. Haymoml, écüÿer’ (lu liureau dé l’sdiudant I Wéc*. MERCHEDI lo VINGT CINQUIEME jour du u T- J*".' v?.0,“ ^ !a,re .J u.",l;es recoimncndaüüi.s. ; , _ ■
-ÔMCnU,;. mis au m..T„U- un ni, mol, .i AOl’T, -a I uuT. .! u.,.r. soi-mour mil l.aa , , nmoim-.s do 1» ...oo do «,u •tre r!,,- , N Ol. \ K A L .
_______________________________________ __ dispositions . 'Jux ?***’•“, H «ftlover lt.-i Juen, sans l.n,.-r

^ : do 1 A'-lo do. Mua: .a - cl ! - (,’Uomins (lu lia.. , T .'-ous: “ ,r";Al'''nîï ,jr‘1"'!3 do 0,1 ....

STANISLAS DIIAPEAt:. 
U.

MAGASIN

L
! Canada, de «i;x huit vint cimpuit 

ILS personne.- «pii ont des réilamatioiis contre assemblée, tu eut présents
la succession de BFRNKTT et WV.\ïï, < 1 «• 

cetti ville, *«mt priée- d’envoyer leurs comptes 
dûment attesté- avant, le 1.7 du courant : et ceux 
*jn doivent ft la «i;î«* uccession .-«mt j » *■ i #'’s «ie paver 
an soussigné, sou- le plu.- court délai, le mouton? 
de leur dette.

F G A R.N K A F.
Curateur.

L. et (’. TKTF et Fie.
Québec, b septembre 1858. >0-4t-Jf-

M K’Il KL UOV, écuyer, Maire.

KT1KNNK DA l.A IKK. 
MAGLdIKE BKAFDK1N.
J K A N KLIE dit BRETON, 
FR A N (T BS LA PC» IN T K, et 
JEAN FOULIN’,

membre*- du dit ■•on?eiî « t formant un t/not 
lui.

;ï:'v"î '™v“ MARCHANDISES SECHES
i ?(' -ervir de six à huit, chevaux.

E. MORGAN,
<! K *•-

Le dit Michel Roy, écuyer, président, cunin

et fait h* reglement suivant, suvoüAlngasin à louer.—L. et C Têtu ut Cio.
— ! [ K soussigné recevra 1. - oiî’n s ie- personnes qui .

Li désirent *a quérir le foml de commerce apparte- A «.oâ/L'i F..» / Juan aafarts-/' Un t

maire, *-i !•* dit conseil, j«ar le;- ptésentes. onionue L ut <)>'. «î• j B is-( annd.'i, et sont t«>utes garanti

1 ne machiné d.*: hi force de deux chevaux peut 
j battre (-t nettoyer depuis ceiit jusqu à deux cents 
> mi not s de blé ou de «leux cents a trois cents oin­
; quant- minois d’avoine dans ur. jour. ,\/t Î . j W'

Fin* machine de la force d'un cheval peut bâtît " •-***• a & ifC

(*t nettoyer depuis cinquante jusqu’à cent minotî 
{ d’avoine pur jour.

Toutes les (leinamb
j * ie., seront immédiatement satisfaite.-.

(.’es tnûchim - son; envoyé*. - dans chaque pot* d»;

mquante ju.-qu a cent m’rnots \ Thonneur d’informer les familles de cette vilic
qu'il vient d UFVRm un MAGASIN XOrVEAF

a ltère».* à IL F. FAlt ;K d dans lequel se trouvera le plus bel assortiment nV-

ND >L VK.MKN'Tb U*’KAM» >i :,L.S. iu-

VAI'KL'RS AT! KNOT-.
Partis «le \ fini U t ;

jii.x travaux forcés «lans h* pénitencier provin* , Indian.................Liverpool.......  8 -ept....Québec.
, il pour un terun; u’i*X(*c«lant pas .- » * j » t ans tii j sVorm/i.....Li\crpool....... JJ sept....Québec.
.|, .!■• -leux uns. ou dT.lj tim.Vissoiinc- \ 'L'T' *Wu" ......I.i'fpool......... ool....... Q..ÔU-..

1 , .. , ., *. .Inttrtcnn..Liverpool........NJ u.'t.......Uu«*b«**
ment 'lans tout antre lieu (le «letuntpm pour : *, , -, N • i PEI’AKTS P K VAPKt Un.
un friii* n exue haut pas deux ans, ou il subira , ,

... i • 1 Fart uni de Allant à
n 1 antre chaumeut {>ar :tmcti*le eu par ointtri- i , , v. % , ,

. ... i i___ \ t.. r :. ___ i ( unuda.....................N«**.\ t ork......... 8 sept....Liverpool.

liant à ia succesion «b* BURNETT et WVATT, ju- 
qu'à JEUDI, h* î* «lu courant

V GARS EAl\
( ’u rat «ai r

Québec. G scptembiv 1 g7-. •'‘l-J*

»!1111

peu ai rn ?<(•’’ *M‘ ta J! >t m et j ur! d*

• /. St. /-'.car -.7 « A /*b/-.vy//(. .sur /•

c/ti/d du fftads d , ; a j-r t( ut

t(a /*</■)- ( Utuiu /. / ’tur t j ,,*/
r Arts In Victoria. ( laijf. i::.

IL F. PAlGB et (’ie..
Rues Wellington, Prince et Georg**,

Montréal.
A v en «Ire «In-/.

JEAN BI>’>IF.Ri:, 
Bâtisse de }’«•«- <-t I*r«*res. Qu« K»*>-. 

■ epn-mbrt* 1858. 7 1

. 1 C. r pCtS' fit J ft I.SS'4 .v.v/o/( taiai it f 'nl/, .

i j * I, c : I 1 ‘fioitni................ M-H mils....... c -« pl....l.jv»>•nient, *»u pat I**- deux a In tou. nue la . . ,, . ,| ’ 1 t ^ f 1 . ] Ani/lo Snxun........Quebec............. 11 ^ v f » t Liverpool. J
*1 Kj*u:..\i , S'a«lre--er(•••ur »iii|«ts«fi<. H il xu- <-n J.:is nfc^.ir,-. i A/nc„...................New Vurk..ï.’.ID éi.t....Liverpool'.

laits titi note «Fucuii.sation pour toute telle* \ Jiurojui................. Boston .............. 22 sept....Liverpool.
utîcr.M*. d’alléguer «jm* Farticlu à propos *W>r.7< A//(c/*/c</...Québ«*c.............25 sep:....Liverpool.
,iu«iuol î'oifunso aura été coimuise, est la pro- | .....................^ ...... -!1 jst*l*t*..*Liv»rrpool.

.ffit i

AI' a BI.AXi'llISsKrAES.
/ LN «ivmande imtm'tlinu-mcm pour 1m eatopagne*

. _ \ / une BLANrni.S.SKi C'K «ie lingo fin, et cane- . ... ___ _____
*\ a une .-«.:u m- «ie dix -*•} î mi.o- j'i.u « «* * •••' "'L! ■ bit* de repasser. On :ic «ievra pas se présenter A '* ,J"totet goi.î, ( hài«>, (.odets lie Manteaux de 

(..Il t-mj.r.inU-.- l'.'üvcrn.-.m-:,; eu v.-rtu et v-u. | ;Auir de tii-n r-c.imiiKi:l.Liiîr.ti S':i- i T’1'' " lill "■"I'*, Coieftci, tlbupeaux. Rubans,
l autorité d un :i* te pa.-sé d- :i- i:t *îi\ iiuiîi«‘in-- ,• f-: v.,-r au but* ju «J«* ce tournai. . *''-,:1®.* Uiuurcites, (»ant?,w La-, Biode.ie* F'ran-

j . ,4 - ---------------- po**

MARCHANDISES DE COUT ET D'ETAPE,
«i’i FR IN I LM FS et de 1 ETE, étant toutes importées 

! cette un ru e.
•‘■suy h*-3 marchandises suivantes méritent un« 

m..' ten fi on t«mt<‘ spéciale.— Drap de laine de l’Ouest 
5 i Angleterre, (’as-imires «.-t Doeskins, Tweeds 
Lco-.- tis, ’ ètometiTs d’Eté, Fnrdessus pour Messieurs 
.* Lain«\ M«*iino et Cotoi), (. liemisos Blanche et de 

, Fm.îaisie. (’.ils. (.’ravattes. Echarpes, Gains. Ras 
i etc., etc.

Le.- Dames y trouveront également un assoni- 
- no t,i ricin* <-t \ :*.ri«’* rie Soierie, Rorège, Popeline, 
i R'én-- de Mousselines et autres, confectionnées «lans

nuqiH
priété «h* qui que *•<■ -««it ni iju’il n’ust «Fune i 
valeur quelconque.

X V l ! 1. Kt il - ri «lu devoir «h* chaque*! 
r.ffioier-rappo!-; ur d'a«lre.«8*»r au greffier do la i 
couronne en « hamcllerio, avec son rapport «îtt \ 
xvrit d’électiou. une copie de* listes d’électeurs ! 
«l««ut on aura fait usage à h dite élection, après 
l’avoir certifiée connue folle.

XIX L’oraque l’ufficier-rapporteur, après j 
avoir reçu un livre, «le poil, ou un doemnent : 
q<ii .-e rat tacher.» à l'élection, aura lieu do , 
t-roiro «jn'il a été •!:. ié, «létérioré ou efface, ou

( ’OMMKKCK.

pi:i\ < or rant a Montréal.

« .septembre l-^âs.
Blé, point «le transactions.
Avoine, ls Dbjd. à *J>.
Blé «TInde, point.
( h*ge, 2s. Pd. à *2 . !1 *«1 
Seigle, ])«>int.
Fois, à '•‘5c.
Fèves, environ ^1. lu.
Fleur, $4.$0 à $5.

K MAGASIN ci-devant occupé par
j BURNETT et WVATT. situé dans la . . c ...... M , , -­

ne St. Jean, -ri face .le la RaNoCK ! ,inn‘:(' ,iu r‘ -n' de Su Maje.-te \ icP.»na, t lmp. LL : Québec. 2o août 1858.
! intitulé : ** Acu* p «ur «.tendre et itm -tvlcr Tarte _
i pour établir un tends consolide d emprunt muni- 
j ci pal pou

•U2* i

U. F. TESSIER,
Rue St. boni-.

On h h. et t’. TETU et Cie.
(Québec. 0 septemijre 18.7K. 82- tf-Jt

ï lia : 11 - ( ' : 11 « tdu, oïl 1 tj*plic:\nt X J Bu--
•quene sommeCanada et pour u autres lui:

dix >ep« imLe I.iastn^ qui n'ex*è«ie pa^ vingt p,mr | NKs soumissions seront reçues p-u: l’érection Crêpes à Chapeaux, de Uuuelfti^euV‘*VTèot* \.our 
cent sur te valuation totay de U propneh* «le cette j ) / d’une CUl R de JUSTICE et d'une FRISON, à L. unit u res de Kobe=* etc etc
........: . i. t*. .. i. î »• K. ........ut . U. i.. ni i? .»•.( > «••... '* - *1 ' '■'■*

AUX ENTREPRENEURS.
a i -es. etc., etc.
Ml'll LES UUGLLLS EX DEHL
Suie un te et glacée, Mûri no français, Robes de «•»> 

lVmon'u '* l:°bourg, «Je Laine, Alpacas, Moire, 
E;««:'«*s «les Indes, Indieuues, Mou.-s<rlim-s, etc , etc.

CO LL KG K ST. M1CIILL.
ENTRÉE des ELEVES aura lieu le HUIT du 

i1

; municipalité, aueotcc par 1*..‘ p:e*em reglement, sera j *jhaciin «J<*.' lieux suivant-, savoir

J ’ENTRKF
li nnê-ent.

». -ejttcunbre 1S58
c. DUKIÎFLSNE. F.»: 

78-2!

K N I )P,I!A K(v>l'EM K NT

emprunt «je pour 1 espace «ic trente ans. a comptet 
; de la date «tu «lit emprunt, et appliquée par la | 
! municipalité à réparer dans la dite municipalité le ; 

chemin connu son- b nom «b* chemin de Lamb ton, i 
et autre.-. Le-.rquete dit «T.ênuns seront construit-j 

j -ur une largeur «b* trente six pieds d’une manière* j 
I parfaites et couve "t- »: au moiu* .-i\ pouce.- «!«• gra- ! 

vit rs on pierre cae-«ie.
/), ht i i ai h tic St! i ht- fin,/, fit Ot/tsQu'une taxe annuelle de tm - denier- t*î «lemi

N lr J «inns U* iouis courant, soit impo-é sur la valeur de

1500 Q-i “i*nu-«juarr.-

| H:«r«*ug'- ou- î
> v»-rts N - . 1. de 
J ht pêche d été.

> aura let •!- a.lilitin,,,. il sera .lu son ! Farine l-ar barils «!*• -“,l livres ^.80. ,)e A< /•,/, r

.I".v.»ir .l'ajourner ! - pro.v 1.- «••ni <*«a»«lir les ' "iL.ielahù-, *•> .V> ,.:.r quintal. -V» par c™*-' *•""»•»> --'K* «*a «•"■««• >le ! H' "
véritable.-buts de ht uianiero prevue, dans lo aj.t ' 1 10 quarts t Saumon N - l
cas <I«; la porto (l'on livre ilo poil, par lu vingt- *17.ûo n inactif. .Icmi .pr.ir.s , ' ‘ ’ /
dixième .-«‘etion «lu dît acte passe dans In doit- Beurre 12 c. à 14j«\ Laine de Dairy, par lots I ,,, •* . ,, . . -V *' *' J.. ‘

, . , r* \» • , * - 1 ! Quebec. * Set»! «II! i ‘IC

fniitc.- les propriété:* imposable.- dans la -lit».* mttni- 
cipïilité. pour p.«yer l’intérêt «i" six par c«*uî «in dît 
emprunt municipal et deux pur cent en «u>. comme

Ste. .Scholastique.
Industrie,
Sorel,
St. Etienne «te. la Malbaie.
^t. Germain *le Uimouski.
Motitmngnv.
St. Joseph «le la Beaure.
St Christophe d'ArîliaLiu-ka,
Près de N**l.-««nvi!ie «la*.-b* town-ship l- Dunbatii, ! Québec, 31 mai l8.,s. 
St. ilvaeinthc.• , —•—- ..... . -• . —.................. .. _

St. Jean,
1 U*a u Iiuniois, «**
Chicoutimi.

N. !».—• f-.u cousequonce du «lesappointement qu'il 
j à «.prouvé dans le iiûii-ptirachêvénieut des travaux 
I de. son maga?in, le 1er du courniit, E. M., est main- 
u-nant disposé à vendre TOUT SUN FONDS DU 
i FRrNTE.MFS.

Al: 1 * 1 ; 1 X (OCTANT

Pour Argent ( omplant !
12 m

tond.- «t ani'c*ti- • -uent
« lev ce "U «•• ulbimité «le l v« le tic

• iax«* sera pre- 
Mîtuiciiuilités dc.-

7.ièiiu* amiéu (lu règne do Su Majesté.
XX. Quiconque, on faisant sonnent ou une 

affirmation >ous l’autorité du présent acte, 
jurera ou aHirinera faux, sent coupable de 
parjure.

XXL Quicouquo aidera, eucouragora, c«m- 
soillera ou annulera quelqu'un à commettre un 
délit prévu par le présent acte sera sujet être 
poursuivi erimiiudlcmenî (halirt. tf ) et puni 
i*«>imne principal délimpiant.

X X1L TutUOh les dispositions «lu présent' 
acte prendront force en (diet iiniuédiatenjcnt 
aprè- .-a pns.s.atiou, excepté celles qui ont rap- j 
port au «lruit électoral (*t à l’usage et à FetTet 
des listes d’électeurs, et lus dispositions en 
dernier lieu uientionées ne s’appliqueront :i 
une élection pour la quelle le premier jour de 
votation sent avant le premier jour de janvier 
mil huit cent cinquante-neuf.

LvtT.IU'UKTATlON.

XXHL Hartout oit les mots suivants vsc 
trouvent dans aucune partie, du présent acte, 
e nume ayant trait au Has-Cnnuda, ils seront 
interprétés comme suit :

les mots “ role d’évaluation” signifieront un 
r «le «l’évaluation, vole de cotisation, ou aucun 
d uruniunt contenant, un état de l’évaluation de 
la propriété chins une eite, ville ou autre muni­
cipalité.

Le mot “estimateur” signifirn estimateur, 
évalua leur, eotisoui* ou une autre personne 
employé faire l’évaluation «le la propriété 
dans um* cité ou autre municipalité.

.... - ’ lKI‘ H,l> j Québec, *• septembre te58.
« iiuisis lue. par livre. 1

Fr«»mago à $!? par |oo livres, petite de­
mande.

Le.- sntimis-iotis. sc«*llée^ et endossées •* Soii:ni>-
siou pour l’élection d'une Frteon et (Tune Cour «h j î E sonsaigné vient de recevoir par le ruiviie 

i Uiicmius «lu ILis-thurndü, «;•• Lx ' « o • t cent cimptantc Justice à " adressée.-au soussigné, et] i J CurUtc. venant de itordeaux. des vins porte ü*
cinq, tant et ausM Iongu«itu* îi! qu i! sera nécessaire ' contenant b - noms de deux cautions solvables, «lis- ! les marques :

posées i» sc porter garants pour l'exécution de ces i

M V »;« Il K DF NV.W-Vi 11:K.
»’« septembre 18.7S.

Farine en inactivité.
Blé sans changemetit.
Mais en inactivité :’t Toc. et 75c.
Lard sans changement.
Saindoux ferme.
Consolidés en activité.
Thé le. à 2c. en baisse.
Autres articles d’épiceries en imu’tivité.

KX DKILVUQrKMKXT.
• >/ W V /' V FARTS NOUVELLE FLEUR (Citv 1' )( ) Mills) N °. 1. *

13Ô0 quarts Fleur «Wclhtud (hum!) N - . 1
IL J. No A D «*t Cie. 

Québec, «» septembre teÂS. 77-5f

pour jjayer le « t i t emprunt muincipu
Que ce réglement .soit puoite pour Tinformation . ouvrages.seront reçues jusqirAMERCREDf,k* QUIX- • 

et le consentement d«-s cm'rimi.ibic-. nu moins « inq ! ZIEMÉ jour de S K F TE M BRE prochain, les plans et j 
lois «lans 1 espace d un mus avant sa passation : sj)écilicntion.s des bâtisses peuvent être tus le et upr^è- • 
litmbî, •: «ns te* (’uurru-r du (. •:/«(/</•.*. publia ü Québec. • j,« 20c jourd’Aout prochain, t.*î toute autre informa- 
et aussi placardé dans b** places suivantes: à la tion donnée à ce Bureau—à celui do V. W Gau- l*x

portant

CHATEAU SAIM-J LLIEX, SA1.VT-ESTEPHE
ET

M Ali G A ÜX ME DOC.
...................... ........  .............................  | expressément rnis en petites futailles de 23 i\ 25

porte d« l’église «te* St. Evariste «b* For.-yth. s\ la vreau. Québec—du Cn ml «le (mehine, Montréal,—au râlons .pour « usage des families et de Messieurs 
norte «l«* la -aîl«- pubti«iu«. au moulin à farine, et! Bureau de Mr. Syinmes, Trois-Rivières, et aux Bu- iCr ( u‘t:?* ,t .I

IM FORT Al IONS.
(» septembre.

Far lu goélette Souveraine, capitaine Bernier, 
«le (’anu)uette.—H0 quarts «T hui très à O Bernier. 
Le reste de la cargaison, poisson <*t huile, est pour 
Montréal.

IMPORTATIONS FAR LE GRAND TRONC.

t» septembre. "
2 barils à E N Marchand, 2 boucautsel 1 caisse 

à NV F.adon, 21 valises à F Chabot, 5s «lo a 
A il B.

t do Quebec.

*1 A M B ( ) X vS .

ON vient de recevoir un petit lut «L- JAMBONS 
préparés dans le sucre. A vendre par

K. et W. PoSTON et Cie 
Basse-Ville, t» septembre 1858. “0

...... ' w u i s k e v . '
! E meilleur WHISKEY «le MONTREAL, en t«*n 
IJ nos, barriques et quarts. A vendre par

E. e» NV. POSTON et Cie 
Basse-Ville. «î septembre 1858. 70

NOUVEAUX RABAIS!
A l. A

LIBRAIRIE

chez te capitaine Augustin Dumas, avec, avis du j reuux <!«*> Protonutuircs de chacun des lieux ci-dos- 
sccivta il e-trésorier, donuau'. avis «jue c est uneteus incntiouné**'. ou à ««.’lui du («retHer de la (’«un 
vraie copie «Vun réglcmenî cj tii .-cru pris en consul»»- j ,j,. < ?îr«* u it.

I
Far onlre,

THOMAS A BEGLEV.
Secrétaire.

tout. 0

•ation par le conseil municipal «ie la dite munici- i 
«alité «le St. is’o «le Forsyth après l'expiration !
Tun mois, 5 c«>utir «le la p emière puldication du |

«lit réglement comme susdit, savoir: 7 EN DltEDl. { Département des Travaux Publies, » 
le PREMIER jour du mois dt.»(T(»BUK prochain,! ' Toronto, 22 juillet 1858. ] 2.*
et «ju’aux jours, heure «•* lieu mentionnes dans l'avis,; __________
lesquels dits tours, heure. «*1 lieu seront rcsjiective- : 
ment VENDREDI. 1e VINGT QUATRIEME jour du ; 
mois de SEPTEMBRE prochain, à DIX heures du j 
matin, à la j«ort«.* de i église de St. Lvnriste. de j
l-'ooytb, dan- !.« dite muni«.-ij>:ilité, i! y mira mif ; SOUVENI R DE KAMOUIÎASJCA
assemblée général»' des électeurs municipaux quali- j . ,, - .
liés à voter «le verte municipalité pour considérer le QL A ] Mil LLL II LSI ( )KI(^l K._ , . » -

MUSIQUE NOUVELLE.

—ET AUSSI—
Quebjucà «lüU/.ailitS de Liqueurs hu.,.< <t /dira Su- 

•trtints, consistant en
CHARTREUSE,

ANISETTE,
MARASCHINO,

CURACAO.
•I. T. imoILSSlLALU

Québec, 31 mai 1858.

dit réglement, et l'approuver ou le désapprouver.
MICHEL ROV,

Maire.
Attest»'*. ,

HONORE BLAIS, j
Secrétaire-Trésorier du «lit Conseil.

DE

J. B. ROLLAND.

Le mot “ propriétaire** s’untumlni cl uu pro* 
priétain» qui possède, on son propre uotn ou au 
nom d«‘ sa feinnu*, *oit comme UMtfruirior, un 
bion-fomis tenu en tief, on cunsivo, eu franeaîcu, 
«ut en franc et commun socage.

F0TLMVLK A
MENTIONNlVK DANS LA QUIN/.IKMK SECTION

DE CKT ACTE.
Serment du Q/erc d* IJolt après ta 

clôture du J\dt.

A R K l V A G E S .
.‘il août.

Bnnpu* Fully, «le Glasgow, cargaison générale, pi­
lote Nicholas Fortin, (second voyage.)

Navire Caledonia, «le Glasgow, cargaison géné­
rale, pitete Charles Bernier, (second voyage, t 

—Culloden, de Liverpool, lest, pilote L Dumas, 
(second v«»yage.)

—Arran, «lu Port de Glasgow, lest, pilote Jérémie 
Dufresne, (.second voyage.)

—Salaria, de Liverpool, lest, pilote (î Normand, 
(second voyage.)

—t IricnUil, de Troon, lest, 12 passagers, pilote J 
Dupille, (second voyage.)

I Biirqnc Countess «»f Dtirliavn, «!«• Nbmghal, lest, 2 
passagers, pilote L Tiiivierge, (second voyage.) 

— llimloo, de Carnarvon, lest, pilote Alexandre 
Chamberlain!, (second voyage.)
AchiT.cs, «ht Port «le Glasgow, lest, pil«»te EJ»\ soussigné, clerc de poil pour la paroisse Lahrèquc. 

de , (oi/, pour le township ou union do • Marten, «Hlnlilax, sucre et huile,
township de

EXPOSITION et enchaînement «lu 
dogme catholique, par M. Fauvert, 2 
v « d. in-12, telle.-»..................................................

LES DOGMES CATHOLIQUES, par 
M. A. «te Lnforet, 2 vol. in-12, brochés..

HISTOIRE «le.- SOUVERAINS PON­
TIFES ROMAINS, par M. te chevalier 
Artaud de Monter, S vol. in-12, brochés

MÉDITATIONS pour tous les jours «le 
Tannée à l’usage des Religieuses, par 
l’abbé Vaullet, î vol. in-12, reliés........ ...

LES FEMMES de la BIBLE, par M. 
l'abbé G. D'arbav, 2 vol in-S reliés........

0 l*

o

«

Je certifie par k- présent «pie te réglement qui) 
! précède est une vraie copie d’un règlement qui sera j 

pris eu considération par le conseil municipal «le la 
i dite munioipalite de St. Evariste «b* Forsyth, après 
1 1 expiration d'un mois a courir «le la première publi- 

!» : cation du dit règle nient dans le Courrier du t'anada. j 
, ^mercredi, pr«*mier septembre,) savoir: N LNDLhDi ‘ 

. k* PREMIER jour du mois <1 OCTOBRE prochain, à| 
'' j la salle publique, lieu ordinaire des assemblées, et 

pur tes électeurs qualifiés a voter, N KXDRKDl, le

roc k ri.vNO

Par i. DIlSSANi:.

I ,A CAPRICIEUSE—POLKA,
1*01 K PIANO

ViW A. DESS.A.M:.

Prix TRENTE SOUS chaque inorçeaux.
.1. T. BKOUSSEAU,

.7 juin 1S5S. 7, Rue T»tia«le.

Nouvelle Pul)lication.
CONTKPKKATION I>KS 1>H()V IXCKS.

0 |

pur tes électeurs qualifiés à voler, VENDREDI, le [ ES soulignes donnant ave- «pi :»s viennent de 
VINGT QUATRIEME jour du mois «lu SEPTEMBRE U publier un volume «ie 2;* 2 pages sur la Ç. -nf, - 
prochain, h DIX heures du matin, à la porte de -nlion dr, /Voemc dr l AnCrujur du X»rd. C* 
l’église «le St Evariste de} l’or.-vth. pour consi«lérct , volume conti.-nr b- trcnt.-tmts arttclc-» publiés -,i 
le dit règlement, et l’apj.rmn «*r ou le désanprôu- ! ce sujet dans le Cnurmr du Cniunh. moi- de Juillet

1 1
\ er.

— Le même ouvrage broché................. J
À vendre pur

J. IL ROLLAND 
Montréal, t> septembn* 1858.

HONORE BLAIS. 
Secret ni re-Trésui ier.

p. )5 0 St. Evariste «b* F«*js)tli.)
25 août 1858. j -«sept. 1 *v>8. (»i->î

•: 1857 »*t suivants.
t’e volume se ven«l une demi-piastre.

B RO U SSE A U FRERES.
febraires-E«l tenr--.

Québec, 21 mai 1857.
H «•

CONDITIONS
DU

COUiUilEJR DU CANADA.
ABONNEMENT.

f.r Courrier du Canada parait trois fois par semaine 
les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS. '

(&£?**Le prix de l'abonnement est de quatre piastres 
par anuée, payable, pur semestre et d avance.

fi5oir*On ne s’abonne pas pour moins de six mois.
TARIF DES ANNONCES.

Les annonces sont insérées aux conditions sui­
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous......................ep •* c,
Pour cha«pie insertion subséquente, Ô 0 7^

Dix lignes et au-dessus de six............ o 3 V
Pour chaque insertion subséquente, 0 u lu

Four les annonces d’une plus grande étendue 
elles seront insérées A raison «le 4«L par ligne pour 
la première insertion, et de ld. pour les insertions 
subséquentes.

ter** Tout ce qui a rapport à, la rédaction devra 
être adressé 5 M. J. C. TACHE.

Toutes lettres d'argent, demandesd’tibonue- 
i nient.- «*t reclamations, «iuivent être adressées ù 

M. .1 i. B BD U SN EAU, propriétaire, No. 7, Rue 
! Bu ule, vis-a-vis le Fresbyièro (franco).

- -, •••*

PAYEZ g COTISATIONS.
»m, p«mr partie «ic la paroisse de 

, on, pour partie du township de 
«lans le comté (division, cité «»w ville) de

, tut, p«»ur lo quartier do Goélette Alliance, «le St. Jean Teireneii\e, sucre.
I

rib

Baïqne [anal Sidinoutb, du Port «ie Glasgow,
,) charbon, pilote Dnviil St. Mare, (second voyage.) j

] —Thetis, «le Dundee, charbon, pilote J Lapointe. ;
• » n - » / • } , Navire Jane, «lu Port de CBasgow, lest, pilote Ajure «oletn.ollem.-nt (ou, >• •' ••*« «>“ J» • «>*»* , ........ . voyage.)
ô *]ut Ut toi permet d aflinner '/an* Ica causes , _Au(imi% ,vHamburg,’ cargaison générale, ttîî 
civile#, ullirmo scdunncllom ni) quo lo livre do | passagers, pilote Marcel (’««té.
poil tenu dans la dite paroisse de 
(•m et,mute ci-ileAKUS, selon ht 
mous la direction de A. IL qui y a agi en qua- 
litè do député officier-rupp«odeur, a été ainsi

passagers, pilote .Marcel v oie.
Goélette Su Koch, de Labrador, harengs.

(ou et,mine chdcAsus, srlnn la cinan.dtiuce,) —Lucia, du Pot à TEnu-de-Vie, avec lisse*. p«mr i
clieinin «le fer, venant de la hanpie Palmyra

1er septembre.

• " * * A w

',»! .... . rj«**^ v ***

à VIS l’Uiii.h est pat le prés«*nt «tonné à toutes 
A V b'* personnes «jui 'doivent »\ la ( 'orporntimi dr* 

eett»* (’ité, *}«u*. eommn l'an dernier, aucun compte

AVIS.
E SOUSSIGNE virât

J de recevoir quelques 
DOUZA 1 N LS

D K

BOUTEILLES
DE CETTE

P R RC 1 E C S R

Cn arrtt rendu par ta Cour impériale de Dijon, te 17 août 1SW, a constat* f sur te. Rapport de 31 M. Chevallier et O. Henry, 
ut. mu fies de l’a Ca demie ]MP. de Mf-DECixr., et Lassaient, professeur de chimie d l* Ecole d* At fort, experts désignés par elle 

pour en faire t’analyse., • que l’Élixir de <*1111110. préparé par iMul l-ngc, était un médicament perfectionné, 
toujours régulier dans 3t>» action; qu’il n’était point un reviede secret, et que ia vente en devait être autorisée. •

le seul authentique,ELIXIR du U' GUILLIE préparé par PAUL GAGE
ès rarU, rue de Grcnellc-Sttlnt-C.ernmin, n. 13.

ASTIUIES . CATARRHE , COQUELUCHE . RUL MES , TOI X CONVUL­
SIVE, 1NKL.AMHATIONS DE POITRINF, «*tC. — C*“> alT' Cti'Ulr» Sont le 
r^.-ultat o’uau accumulation, dans le tiv\u même du poumon ci sur 
la surface d**s bionchcs, d’une matière glaneuse, ache, vis­
queuse, Epaisse, qui s’est «i< ul«»ppce «*;«,,s ,r P°uinun à la suite 
d'une inflammation. l.a irachèo-arièie est bouchée, îc poumon ne

litéde député offieior-rupporteur, a été ainsi 1er septembre. c«m.t ........ ..»«•«.. » « f- « — —--------------- -
tenu par moi, sous ht direction susdite, d une . Barque UoMna, de tdnsgow, lest, pilots I Uteri qll0 I1U| Coiteiteur ne leur sera envoi é pour en per- dont il lUMViliî |)ïis ITM’Il
Manière exacte, nu meilleur de ma capacité ot | Raymond. revoir te momam. et que ceux dont les cotisations ./ - i f
de mon jugement, et que le nombre total do« ; septembre. n’nuroni piisVqé p.«yé«*s nu Bureau du Trésorier, !«; 1),<H r u IDllU III { •
votes inscrits sur tel livre do poll est de Barque Mary Cntherine, de Chatham, test, pilote ou avant 1«* QUINZIEME jour de .SEPTEMBRE tlt6 MllIlSHilIc JOHi* N.GlN-«lo poil
dont eu faveur du oamlitat CL l> et

, eu faveur du candidat E. F. (et 
utnsî t/r ÿuihi suivant te. c mi), et qu’au meilleur 
de ma connaissance et croyance il contient, un 
«Mal vrai et exact des votes pria au poil cio la 
dite paroisse de , (un comme ti-dvs#us,

Damien Boulanger.
ÎJ sKptvmbre.

Goélette Marie Georgian, de Percé, poisson et 
huile.

4 septembre.
Goélette Providence, de Onspé, poisBon.

courunt, ..pri'mt poursuivis su.» rtiMin.tiou o. suns filir(, t|Jxièmt.* purlit- des 
autre avis. *

Par ordre,
AUO. GAUTHIER.

Trésorier do la Cité
Hutcl-do-VUle, \

• québec, 28 août 1858 j G sept. 1858. 7t»-2f

dumandes.
.>Oll\ 11! .SMIX.

Québec. «*> août 18:78 H*

Iwmlemcnt «le hile «lins ces divers organes. Une véritable infection 
pniulenU: par la bile se dételuppc ; la jaunbse, ta tièvre jaune, les 
iiêvns putrides et bilieuses lo fièvres de marais, le choléra et les 
tua adics p«**iii«*»tieU» s se déclarent, les calculs biliaires se forment 
dan-» t.» v.-.«cuir «lu (ici, «:tc. Four pié venir et» désordres, li faut 
«**p«» -ri «lu l«»ic ta l»il«* puliéllee par l'inflammation, au fur rt 4 
miMii ** «|n «*.!*• -« puHluii, et employer à cet effet VEliccirde Guittiê

purgative douce,

♦ont surcharg«*es
. QUELQUEFOIS KOI HAM’S E OU ROUGEATRE,

que!qu« t.»» fiUntc «ri pour ainsi due HUILEUSE, cette matière 
irr le les jmio'u «Je la vessie et y développe le catarrhe vésical. 
Gu Eu tso v : empêcher la matière’ Rhiireusc «le séjourner dans la 
vessie rt ti’v j>én»! irer en usant de YEtixir de Guillià préparé par 
Paul C.AOr,

Uot irr. \.\ tun m vtism e. — Ces deux maladies graves doivent 
leur origine à une matière glaireuse, acre, qui s’est fixée sur les 
membranes m no vraie* des m ticuUttions et sur les aponévroses qui 
envd«>pp«*nt le* musde.*. Indiquer la cause de ces maladie», c’est 
indiquer le remi-dr ; c’est dire que VElixir de Guillti piéparé par 
Paul Gage cm le me»lt«.*ur agent qu’on puisse employer pour sou­
lager vite cLguénr smidement* La guérison se complète par l'usage 
du Tissu bit ctiv-.\luonétique.

Nous |v*uirrious passer eu revue la série complète des maladies 
occasionnées par les glaires. Nous préférons renvoyer le lecteur au 
petit livre dont sont ctuails les paragraphes qui précèdent, et qu( 
se délivre gratis avec chaque bouteille dr/Hünr de GuilUê.

* Chaque bouteille est entourée du TnAiit des glaires dont le dépôt légal a été fait i Paris et A l’étranger pour conserver aux auteur» 
et éditeurs la propriété littéraire exclusive, et chaque bouteille qui aéra Uvréc sans en être accompagnée doit être refusée comme contre* 
(aitc. Cette brochure est ira«luile dans toutes les langues de l’Kurone.

qu.mtité mtinio de vaisseaux sanguins et lymphatiques; il est en­
veloppe d'une pellicule ou membrane muqueuse, qui exsude une 
humour glaireuse chargée d'entretenir cet organ? dans un état 
d'humidité convenable. Aussitôt que, par une cause quelconque, 
un peu d'inflammation se développe, soil «lans les vaisseaux san­
guins ou lymphatiques, soit dans la pellicule ou membrane mu­
queuse, et que, par suite, l’humeur glaireuse est sécrétée'plus 
abondante qu’il ne contient, il y » Epanchement de cette humeur 
datif le cerveau, et, peu après, apoplexie et paralysie.

Il n'y a qu’un moyen d'empêcher un pareil malheur, c’est d'user 
de VKlixlr de Guittiê avant, pendant et après l’Epanchement, 
pour le prévenir, et pour cn opérer la résorption par une dériva­
tion paissante sur le tube intestinal, s'il y a eu lieu.

Bile, maladies bilieuses, mEvre jaune, jaunisse, indiges­
tions, CHOLERA-morbus, etc. — Lorsque le foie est devenu le 
»iége d’une Inflammation violente, cette Inflammation sc com­
muniquai la rato, i l’estomac et aux intestins par suite d'un dé-
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JEUNESSE CHRETIENNE.
APPROUVÉ PAR S. KM. I K CARDINAL A HT U V -

VKQÜIÏ DK PARIS, PAU MlîR. l/.VUCIIE- 
VÊQUF. DF TOURS KT PAR M«»K 

l/feVÉQUR DK NT.VKRS

COLLKCTIOX-FOIOI 1T l\-s.
Ilm\tj volume* de 400 pages.

O rués de magnifique? gravure* »ur acier «*t -tir Loi» 
par les premiers artistes.

Rrljprh—Percaline gaufrée dorure <ur p! i*.
tranche jasj>ée.

ARCHÉOLOGIE CH RETIENS K, ou Préci» de 
Fhistoire des Monuments religieux du moyen âge, 
par M. Cabins J.-J. Bourassé, chanoine de Tours : I 
volume orné de 4 gravures de cathédrale-' et de 
nombreuses vignettes.

BIENFAITS DU CATHOLICISME dans lu -ociété, 
par .M. I’abbé Pinard : î volume orné de 4 gravures.

BOSSUET DE LA JEUNESSE, ou Morceaux 
extraits des principaux ouvrages de Bossuet, par 
M. I). Saucié, agrégé de PUntversiic : 1 volume orné 
de 2 gravures.

BRETAGNE ANCIENNE ET MODERNE ms .:■<»
:>k la), par l'h. Barthélémy : 1 volume orn. de t 
gravures.

P. CORNEILLE (cHXFS-z/cKrTUS). avec une his­
toire abrégée du theatre français, une hioLrraphîe et 
des notes, pur M. Saucié: 1 voîume orne de t 
gr.i\ u res.

CROISADES, (mSTOtdK des;, abrégée à Tusuge de 
la jeunesse, par MM. Michaud (de I*Académie fran­
çaise) et Poujoulat ; 1 volume orné do. 4 gravures.

DUCS DE BOURGOGNE. (t.i:s), histoire des xtvc 
* t xve siècles, par F. Valentin : 1 volume orne de i 
gravures.

ENTRETIENS SUR LA CHIMIE et sur se» ap­
plications les plus curieuses, par M. Ducoin-Girar- 
din. ingénieur civil. etc. ; l volume orné d un por­
trait.

ENTRETIENS SUR LA PHYSIQUE et sur -­
applications les plus curieuses, par M Ducoic- 
Girardin. ingénieur civil. et«* : 1 volume orné d un 
portrait.

RÉCITS ET SOUVENIRS D UN VOYAGE EN 
ORIENT, par Baptistin Poujoulat ; 1 volume.

RÉCITS TIRÉS DK 1;'ANCIEN TESTAMENT, 
à Fimg* de- enfant-, par Mine la j rin cvt* «h- 
Broglie : I volume iilu-tré. gravures -ur bois.

ROlll.WSO.N riUlSSL ou Hi»t>»irc «i une f.nnill * 
suirâc naufragée ; édit «on illustrée. J J gravure- iur 
bois d après Girardft, 2 volumes.

TKBALIHL ou î. Triomphe de la Charité, par
Mme de la Rocherc « , ►îutn • illustré par K Girar-

JAKD1N (Le petit DES .ROSES ET LA V AL­
LEE DES LIS; opuscule di B. Thoina» A. Keiupi- 
traduit du latin par G ‘M*i*r h bumagin1 i . 
petit in-18.

JESUS RÉVÉLE \ l.EM ANCK ET V LA 
JEUNESSE; pax M l’abbé Lagrange, 1 vol. in-12, 
orné de dix belles g: ivnre- -ni art* r vignettes.

JOURNAL!)*! N MISSIONN A.1C m Te wise? «u 
Mexique, par l’.«l>b»’ D 
carte.

Je HEURES tLe») Sérieuse? d’une Jeune Pctntm* 
par le même; Je édition, grand in-18, Jésus.

Ce charumnt livre M'adresse principalement UUJt 
je tinea femmes qui vivent dans le monde, et pm» 
leur servir de guide dans le- positions les plus iRji. 
entes et les plus dillicile»:. La j.r.mié re édition .»

► 11 * oL m-s, «’*

dit. 4 vignette- sir acier. J» gravures sut bois.
UNE PREMIÈRE ANNÉE DANS LE MONDE. 

Journal d!on élève des Dames du Sacré-OoMtr, 
publié par l’abbé Th. P* ' ; 1 volume.

VEILLÉES DE l/OUVROIR (t - pu Mme 
Woilier ; 1 volume.

JUMELLE; 
ves» auteur lie HUn

, î . l;t\ par Ma*lt moi «elle ! >.*
9 9 

4 0* vol ;n-

LIVRE DE MARI 
de la très-sainte Vie 
tâtions et de Pr .'î«j 
par l'abbé 1 >nfrov * î\

MERE DE DIEU, ou i Vi 
-uivie de Prières, h Med: 

• de piété eu son honneur 
a dqllîti. 1 vol in- î 8.

d; dégoûter peu a peu, non -culcmcut des livens s légale ; pari*. Belotiiuu. docteur en médecine, 
tu uivais on dangereux, tuais encore de ces e.ouipo.-i- édition, itngtiieutée par Fauteur: 2 vol. iu-8. 
iii,11 - Iriv(>!.*« '!onl !«■ usu-.-, <-n ntluil.H-- dt ,r K.
sa ni dans le- ame- le -en- chrétien, les rend moins! •
firme- dan * leur» jugem«*nt.-, moins généreuse» d.ius . toiisieur,
ie ir- aliénions, iiioin- énergique- dausleui- von- Autant que me Pont |;ermi-le.- travaux de mou cateu elles plus difficile, 
loirs par rapport atu maximes «b* 1 Evangile. ministère, j ai lu, et toujours avec un v il interet, | ^ promptcmiMit épuisée.

, 1 ouvrage que vous avez composé sur 1er 1 a** tons, '
Aussi b perponiu -pieuse» savent-elles I utilité dont vous ave/, bien voulu m'offrir un exemplaire. ' M< HS ( bel du «Sacre Cietir de Jcmi.». A. M. I). (J. :

•pi e!îe> peuvent en retirer Non- leur dirons -eule- Mes remerciement* ont déjà dû vou- êtes pré- 18eédition, revue et notablement augmentée :
•mat qu'elb.» feront désonnuis avec d’autant plu? .-entés ; je vous prie aujourd'hui il en recevoii une Ue petit #ou v rage est déjà parvenu à su treiziî*. 
de facilité leurs délice» de ce genre do lecture, que, expression nouvelle, et d'agréer mes félicitations me édition ; lieu ne prouve mieux sa bonté et b ,
M 1' LU Kohrbaclier « tant très-sobre de réflexions bien sincère» pour la umnière dont cet ouvrage est fruit» heureux que le» aines pieuse» peuvent en r**-

p iranclia» t le- longueur» «tmngères au sujet, pensé et écrit. Dans tout ce que j'ai pu voir, j ai «•.iieillir B <***! écrit avec cette simplicité, c«*tie
auront plus de liberté de -nivre leur attrait reconnu un talent élevé, et surtout des principe» clarté et surtout cette douce eliuletir, e.ette ceioibienc!

; ■ tietihor dans le choix de 
applii itions pratique-* qu elle 
• ouvenir

BIBUOTlIEyUK I IjU’^TREK

r iH

FENELON ,iu:vkk> choisik» avei une oiogra-
phie et des notice© historiques et littémirv-, par M. 
Saucié. agrégé de U Université, professeur d<* rliét - 
riquv : 1 volume orné de 2 gravures.

FERME-MODÈLE (la), ou U Agriculture mise à 
la portée de tout le inonde, par M. de Chavannes île 
la Girftudièrc ; l volume, 2 gravures sur acier r t :>Ci 
sur bois.

FLEURS DE LA POÉSIE FRANÇAISE, présvi.- 
taut, dans nu ordre chronologique, les morceaux 
•e-? plus remnrqu .ble- de la poésie française, par M.
! abbé Rabion ; 1 volume orné d* 2 gravure».

FLEURS DE L’ÉLOQUENCE, recueil en pro»e 
de» plu» beaux morceaux de la littérature française, 
par M. l'abbé Renault : l volume orné de 2 gra­
vures.

GENIE DU CATHOLICISME (le), ou Intiuem* 
de* la religion catholique sur l«*s productions de l’in- 
icMigencc, par M. Fabbé Pinard 1 vol i gravai* - 
sur acier.

MA< îMFUITES V( )\A ' M ES

(HUM) l\-V

Rii.it ne—Percaline gaufrée, ri die éeu-son mo­
saïque, tr:im lie dorée.

HISTOIRE 1)E L \ RÉVOLUTION IT.ANQ VISE, 
par M. Poujoulat: deux portraits et huit gravure» 
»u: acier d’après II. Bellangé.

L INGÉNIEUX CHEVALIER l»ON QUICHOTTE 
DK LA MANCHE, traduction nouvelle.—Illustra­
tions par Gmudville: vingt-quatre vigneiies .-tir
bois, huit gravures sur acier.

ROME, Souvenirs religieux, hi-torique». art!-: - 
que-4*, de l’expédition française en 1841* • ■* 18NO, par 
Muu* la Câ-e de la Ilochère : huit gravure? -ur i:*i* r 
d’aprè- K. («irardet et Françai»

\a:< plus belles Eglise.- ou monde

NOTICKS 111-TOUlvtS S KT AKCIl ( Ot.OClVt'F.» ' t « LK-
I KVIUK- LK- PU*S CKLfurKK- IO LA CHHUT1KV • K,

PAR M L ABBÉ J.-J. lïOURASSÉ, 

!Ll.r.-TR ATIoXS PAR K. < i 1 It A ft I > t : i 
Trente-quatre belle» gravures sur l oi» hors Texte

AME L j PIEUSE AVEC DIEU, par 1 abl-é C. J. 
Buison. Deuxième édition, re* ue et augmentée. * 
vol- in-18.

AMOUR DE LA DIVINE sagesse t»p*..- u:*■ 
du venerable serviteur de Dieu, b • iG-Mnne Gri­
gnon ! Montiord, instit • : . i ,
Marie et de 1 » Long ri galion de la Sagc»»e, - ’• • 
in-18.

LYRK SAINTE .• .\ JEUNESSE CHRE­
TIENNE ou petit : •• i de C-iutiquc» •
des peu-ions et autre- maison.» d’t* hicatioii. avec l< - 
air» notés » (i tntf.-ique, é : tien, rw :e, :•<. rr:gG- 
beaucoup augment.-» Fauteur, 1 v.*’ ; •• i*
in-IS.

MADELEINE, h is uni* chrétii me. Ouvrag»- •«.. 
rontié pur F Académie Française, ! vol. in-12.

Au titre de ce livre. **;: a ajout» le- mots Histoire 
Chrétienne, pour que !»• le -tour ache bien à F«- 
vauee qu’il n’ouvrira pas un romaa. Ou ne Ip.uivera 
dan» cvt ouvicge que •• '*ér»té

M \ N U EL DES CONFESSEURS, compo-é : #
1 - .— l):i prêtre Kiiuctifié par F administration 

charitable »*t .lisen te da S-iCremen: de pénitence .
2 “ .—De i i va’iq i** 1* - Confs.--eur par S i :»t- 

L’.guori :
- .—Dim Avertls.<emeitL» aux Cont— . • I 

Tmité de !.i Confc.-.-i'M» gênéraîe. du bienhruieux 
Léonard *i • l*ort-M ' n ice

4 - .—D, . l istruetii n» b; Saint-UharK - uix t’on- 
fe-seunt :

- .—De» avis ! S itit-l’r.in oi» de S .île- aux 
t'orifesseurs.

r, - Do> <‘i/tis*.dl» d»* .Saint-Pniîippe de N*.‘:v
7 - .—I* » avis de S. int-François-Xavier aux Cou- 

• • • ! _ • < ; c, prôtouotaire apostolu
Utivr j'1 adopté par plusiôur» arelu*i ê jue et » *’• 
ques. Te édition. 1 vol. iu-8. .

MANUEL DE PHlLOSt'IMUE. ou éléments his­
torique» et théorique- de Philosophic chrétienne 
par l'abbé Debtllc ! vol in-8.

MANUEL DU PIEUX ÉCOLIER, o ; Recueil de 
Ri 
.le

MM. le- Keclc.-instiques trouveront, de leur côte, 
dau- ci’ ouvrage, une précieuse ressource pour

ü conséquence» et de»’ uu*si fermes qu'éclairés. Plût n Dieu «pi’il non*» lit*: intime qui sont naturelle.'ù 1 âme de son au. 
c» croiront leur mieux fût donné de lencontrcr plu» souvent autant de tear. 1 ne morale simple et sans vont mite %\ est dé­

science unie û autant de loi, et la première ain-i veloppé»* n\ec elbision »î» io*ur. <Yux qui Font le 
éelairée, dirigée et afl’erinie par la seconde ' reliront toujours avec plaisir et avec trait., dirigée et atterinie par

j .1. H., /;r,-y„r</« , (l’nierr* Utliijieui.)

,i,- >:,r l'intérêt et à 1 autorité ,1e leur ensei- SBHJlDX.S LC P. BKVDAVXK, mi^io.m tire . MOR»*K.\rX elmi.i* Iluffu.. : nü.ion r„rrip.,
• „ !'.„„i .!, |;\ lioctrtu**, il- l-otirrum I*ubUcs* Mtr le- matuiients nuto^nn.lie- : e.lilion m-M.

j,Imite on-itiue.ment l'i ti t » ,1e. t'iit- et l'atitoritê ifltTUtentee de lu * ie S *<e. il, K T î I IC* *1.1 M !IK A 1’liMlge de- "et,.- du inonde, ,,
d-* 1 exemple. Tout le monde connaît le mérite de ce» sermon? M. t’harlen Sainte-Foi : 2e édition.

Que de sentiments ! que»! images! que d Ame ! que Cet ouvrage, approuvé par Mgr I artdievéque ,j, 
Instructions propre» u de mouvement ! que de traits sublimes! Toujours Reims, e.*t une exposition cl.iire et suceinc’e de luVOCATION (La ou***».. w >«*- ***y... r»”»** j •• «ie mouvement : queue irait- sunumes: i oujuurs ueiins, e.-i une exposition Claire et succuic'e de lu

diriger love aine dans le choix d un eîa» Dedie a même féeondité dans les plans, même abondance ; doctrine catholique. L auteur, • n prêtant aux u'
1 (havre <!•• la jeune-'C ; pu Amédéi \ iguolo, dans le-détails, même onction dans le st\le. On y rités -uMimeri du cbristiauiiiue le charme d« «• 
j ri*; • du d ••• . -»• de Al.irseiîb . I '»*’.. mG j. trouve surtout la même .-implicite apostolique, tyle .«impie et gracieux à la fois que ses lecteur*

G RAX D JOlTR DE LA VIE, [Le] manuel pratique 
ii un enfant pour la retraite, lu veille, le jour et le 
1* ndeniain *!«• la première communiou, par L. K. 
Bénev, curé-doyen de Licrnui* [Côte-d’Or^]. î vol. 
graud in-12

•*i •i> e Pratiqu*» de piété l’usage* i
i, ni ai. iri-.

n*o-G U ERRE DEh DEUX ROSES la,, pur M 
dière, agrégé d»* Fl.'niversité : 1 volume orné de •* 
gravure-.

IRLANDE Cl ). son origine, son histoin et sa -i- 
tuatkm présente, par MM. II de Chavanne- »ie la 
Giratidièré et Ifuilinrd-Bréhollcs : î volume orné »!•• 
4 gravure». ' .

LEÇONS D'ASTRONOMIE, par M. De.-douits ;
1 volume orné de nonfbreure» vignettes sur bois et 
d une üphère céleste..

LITTÉRATURE FRANÇAISE (histoiuk de la) 
par M. Saucié, agiégé de i Université. profe.-.-eur de 
rhétorique; 1 fort volume orné d’un froutispii»* 
gravé.

NAROLEON 1er, EMPEREUR DES FRANÇAIS 
(hîstoikk ok), par A. Gahourd ; ! volume orné d».* A 
gravures.

NOUVÇAU CHOIX DE LETTRES DE Mv.k DE 
SEVIGNE, par Fabbé* Allemand, directeur d*-» 
étude» au séminaire de Valence : un volume oui»* »le
2 gravure*!*.

PELERINAGES DE SUISSE (lm), pur L Veuii- 
lnt ; un volume orné de 4 gravure».

PHILIPPE-AUGUSTE, par M Todière ; 1 volume 
orné de 4 gravures.

ANGELIQUE, ou !*ï Modelé de» »!j*>u»e? chrctien- 
uf; ; par J. Bocous. Deuxième édition, ! vol. in-1-.

ANNA t! F MARIA, ou deux l'bemis - i n- !•* 
Vie: par André ie Conteur, . Vu! in-i

ANNEE (nomelle) AP0ST0L1QI E. •’«» In»*i - 
tion familière» pour les Diinanchv» et le.- 1 é*< - 
î année. Quatrième édition. 1 vol. in-12

ARSENAL DU CATHOLIQUE, ou Prm\c.» phi­
losophique» du Catholicisme, ?uivies de Képon-es 
aux principale» objections «le- incrédule?? p :
1 abbé 1*. A. RegnauP, 2 vol. iu--

BIBLE La) DE L ENFANCE, ou Histoire abrégée 
de l’Ancien »-t du Nouveau-Te»tameut, » vcontêeiiox 
enfants de huit à douze an? : par 1 abbé Martin de 
Noirliett, v iré »t»* Saint-L»* ii--u Antin. Edition 
classique, autorisée par le Conseil de 1 i niver-ité, 
î#e édition, 1 vol. in-12.

jeunesse Ciiretienn».?, i
MANUEL DE LA PIEUSE PENSIONNAIRE, ot 

Recueil de Kéliexion-. Prière» - t Pratique-s de piété 
a l’u».*ge «ie la jeun» - v ciiréti'nue, publié -on- i*- 

■ iiuicOî de Moii.-etga • sr î*. *< »• h* <i Angers.
MARIE. Rein* Mère d* - Saint-; pur l’abbr .! 

B < it;* ar •. ' • ait* gi 'u’rr.’.f 1 Moi;!.* .;b.*.:i.

MARIE DE K ER VON, ou 
Bon : nur Mtuleiuo;.-ei»e

- Herbe* 1 vol. in-12

CONSEILS A ONE JEUNE FILLE sur les devoirs 
à remplir dan» le monde t <)iniue maîtresse de mai- 
-•>11, pic Mr.n.* ’..t comte?»e DroUnjow»k:i, née Symon 
de I.atn ic ie, tireur »l?r Fhî?toire des colonie» fran- 
»; sises, ilirectrlci* du journal i J.n» </ « Jr«»v 

1 ' «d :n-lJ.
^ (il

i *oi. m- i -.

MÉDITATIONS KlTLl.SIASTIQUES ti ée. des
?c U-eut à ht Messe tous les 

v:»*» de î u once : ; ar ( h»*­
* «î* S*i: î-C!;mde. Nouvell**
rec ** . t*t : • >*ft . **»l. 111--.

epitre- et cvapgnc 
iours et le» i»ri:ii'

. - •• 
édition, icvue et coi

MUBMR DU CLERGE. N 
et augmentée de<» primdpaux 
forme d exc-tneu. 1

éditijn. iv* t» 
» du prêtre, « ti

U. Ill-s

BIBLE |liuteJ, traduction nouvoIJ-- 
Gciioudc. E.iitiuti diamant. 1 v*;Lin-i>.

r .*

MOIS Le- DE MARIE, à i »lc» S-min.* r
et du clergé, be édition, revue pur Fauteur 1 •/.
i rt-,12.

ONGUENT CONTRE LA MORSURE DK LA 
VIPERE NOIRE, composé parle do.-tcur Evari-ï.* 
,]• Gvpcn-lüle, aiu ien iliirnrgi n-'tt .jor • la *i» !:t
gard 
, ..i

tuedeetn in-ultuit rlo r non*. » »*• \

and in-32.

BLANCHE DE BOURBON, ou iltim et Martyr» . 
Chronique «lu quatorzième-it»*le, 2e édition, 1 vol.

• »U Al.LôNS-NoI S 
cl:in^« ? »ie 1 ôp |u« e»

;**.] •>4 •! • I •* «
CATECHISME DU SKN> COMMUN et de lu 

Philosophie catholique, par M. l’abbé Rohrbarber. 
auteur de l'Histoire Universelle le FEgli.-e n»t!i >- 

! lique. Quatrième édition, c rrigée c?t *nmpiéiée. 
in-12.

CATÉCHISME DE PERSÉVÉRANCE. ou exposi 
historique, dogmatique, moral et liturgique de la 
Religion, depuis l’origine du monde jusqu'à nos 
jours; pur Mgr. J (Jaunie, protouotuire ap«*»tt*- 
lique. doctcui »*n théologie, etc., »*t»-., 7e édition, 
8 vol. in-S.

CATÉCHISME Abrégé du DE PERSÉVÉ­
RANCE, ou exposé historique, li *gtrmtîque, rnoral 
et liturgique de*la Religion, depuis l'origine du 
moude jusqu à no-jour» : pt»r Mgr. J. Gauru**, pro­
tonotaire apostolique, Lie édition, i vol. in-18.

j CHRISTIANISME (Le) AU THIBET. UN TAB- 
TARIE ET EN (’MINE, par M ! abbé Hue. ancien 
missionnaire apostolique, autour des Souivnir* d ntt

u ip d u d -ur le» ten- 
• : par NI gr. J Gauni»t, 1

vol. ir:-8.
PARFAIT î Le DOMESTIQUE, o le- Av. *u i.*.» 

de Jn-min ; par nî. d Exuuviîlez, 2c édition, ! vol 
in-18.

PERE A « • • 1STL\ » Le i ».*pi»"»ie de la Gru id* 
*’hartreuse : i»ar 1 abbé Jujat, in-l«s.

PIERRE : L t) DE TOUCHE d<s< nouvelle» d» - 
trine-: ptr M. B. d’Mxuuvillez, ’ • »!. in-12.

RAISON La , PHILOSOPHIQUE ET LA RAÎSuN 
CATHOLIQUE. Cot»ti,reii«,es e\ Sermon? pré* h»-» 
Paris par le R. P Ventura •{*• Raulica : torn»* l**i ! 
vol. în-8. %

/.<? mi-nu t ti* raf/r% riiite: Conférences sur la Créa­
tion. i*r*»n»>m*éo- à l’ari pendant le *’aréuie de J2 
Tome 11. 1 vol. in-8

cette simplicité San» ba-sesoc, qui, » «»m:m* !»• P. : ont admiré dans le» //tiirr.* nrritUMts i('un 
Brvdayne le disait lui-mvii.e, s'allie -i bien m hutiunt, a »u donnei aux questions iu» plus obscure- 
dignité et & ht sublimité de la parole <!«• Dieu. de la théologie un degré de clarté qui les met à j:l

TRAITÉ DE L AMOUR DE DIEU : pur Saint b'e des homme» du monde, et U manière v:. ».
François de Sale- : 2 vol. in-32 , ,nf nt *<tUih *(<>nt *\l?" »r:otees reml cr t

, „ \ mge non moins utile au cierge Les jeunes gin
TRAITE DE LA CONFIANCE EN LA MISE-! y trouveront une solution pour leurs doutes, et l*«

RlCORDK DE DIEU : par Languit : l vnl gmud mères «le famille y apprendruiit la manière de r»*u-
GUIDE DES AMES PIEUSES aux Sanctuaires in-TJ- ; dre F» u.-eigiictuent de ht religion agréable ♦•t tru*

de Marie, ou manuel de piété pour le» pécheurs re- Il e?t peu de traité» spirituel» aussi utiles aux Gieux po»tr leur- enl.iin.-.
venu» à Die i. y.i dé-iri at s’unir -in * r« meut ù lui, personnes pieu-t ». Aux seutimenté »1 uue pleine « t _________
par J. M R Vinrin . enr. d'Ars: nouvelle édition entière confiance eu Di» u. propres à adoucir toute» . . ...
e«>ii*iiiérablenient augmentée, 1 gros volume in-18. les peines, Fauteur joint un traité du faux houh»*ut * * ‘ ** 1 * 0,1 approîoieli

. ,|,v pen* Uu monde.' et .le l.i ..ülUlVt.on d, J h- plus thC-.,loKir
Till-'.» »l.«UîlK I » K SAINT THOMAS [U J où 1» ,,Mépr«(iv... !,• li, Kl.- .I.ins 1- s..... . .1, !.. y.ral^, .ln.il .M.m,., Imu^-. ^.ir lt*..0-r.T . i

-or.'.mv th illogique mise en français et appropriée vie chrétienne. MANUEL DE L OFFICE DIVIN et dt la nie......
aux temps actuel- par î’ahbé «ieovge M>*.!é. «rnvmg- V1K Il}.; \nTRK-SKKîNEl'R JESUS-CHRIST, * ha:»e cuiiipreiiaat le» rubri.jueÿ et k-„ rites du Br, .

'' '■■ 1 ,l|lv ■ '° ■ 1,1 é»*rit»* par lesquatre Evangéliste*?, coordonnée, » x- viaire et »l«i Missel romain cxjioséB et expliqués
SG I EN» ’ 17 KT LA l’(*l 'La1 mi fondement non- idiquée et dév» loppée par le- t?uiut Père», les Du* - «1 une manière simple et prati»|ue «usvi» «le» règles,

venu de la logique n..... iqwôe aux «eieuces, l la lit- ««“.«b *** Oratcuw !«•» plus célèbres et b-, plus qucwioiis; avî» décisions, observation» et pHucipe^
t. raturc, aux art» et à lu Jémonnration de la vérité K^nds hommes qui Aient paru «bu.» I Eglise, depuis M,n K> r«ppurte.it p»r i ablm ' nv,.e b* coneour»
reri ................... i M B**».-e de- 1-*r/i‘» î voi iu-8 les temps apostoliques ju.«qu a nos jour- : parl.itd»e d un ancien supei leur de aeminaire et 1 uuh risatien

; ................................. B ri.3 pot : I vol. in-8. de Forai mure, 1 vol. in-12.
, .‘/.‘ .Vé* r{'\ \*. N!*‘ Non» ne pouvon» faire mieux «•onnaitr»- ! excel- ; BRIEF AND FAMILIAR REPLIES to the i,nMt

.1 i JN hi ' i. 11» » N N L PL N1 ) AN l h u N E’d < A1!*»N, lence do cct ouv^rage qu'en citant quelques pacage- frequently repeated objections nguint religion I.»
de la Lettre de Mon»eignetir l’Arelir-véque «le Pn«i< tht » de Ségnr, approved by hi» -noc ihV 
a Fauteur iirchUdshop of Paris, translated from the French

Monsieur l abbé, ! by the rerurend F. Andrew, carmelyte misaiontir.n.
Je me réjouis d’avoir, «lè» le pumiier moment «pie hue chaplain ut Kunu hee, thirteenth edition, 

vous m’en avez donné voutirtiBVrince, accueilli ave» , \*i:r i»«* < wnr uiïl« . i>'»»
un Vi! mtor. : votr.. pcn^.; .!,• p.ihlK-r un.- I t,r:.-.ri.s hi,„ |„
Notro »e._ffn«nr ................................. . |m» I*- -«"•*«*• H. „„. iem„. i„«i,ulnJ

.* uu^i ........ Aiiiicii.- ; rv'il nur M. 1 Vu!»- J. |!.. .lu ,lioc< i r
Le- ctiupure» quel ai pur* ou? .» de ce «>el ouxra- ?» ,r: ... y , „ / , / »/ •*.*. 1 J 1 , ... i an», e» rt etn «n.* . */r w /r. it >>. ,

ge, me continuent daus 1 cqurance »jti d t l appelé (f- ,r/ tl, Si ,rfjUt } xoyUi ,y# ’
a produire un trè» gram! bien. ... *

Comme vou» le dite.- fort jtidicieu.-ctuent, dan- un IMilAIB’N D« SA* Ri. i«hl R DE JKS! 
siècle tel que le nôtre, oil tant «I «--prit» et «le «:«eur- * HKIS1, par 1 abbe Cirot «le l i Ville, pro!è»»eni <«
égarés par le» Vaiu- -y»;èn»« - «i une f.ui»»o philo»*»- M èu il » té dv thcoîqgo* • i •* Bordeaux approuvé j*.*i 
pliie, flottent Unit veut de doctrine, et cher» h»*nt . 1,11 bref «b* t >aintctë Pie !X à Fauteur et partm»» -
quelque ci»...... * *ju«»i il» pui--ent ?v rattaeii»*!*, rien ! seigneur » Arcliexeque «le Bordeaux. i^eiixièine
n e't plu» j»<*vpreT ».in- eoutredit. n b*- fixer, à 1*-- edition, très .-Migmc. Purf?, 1&Ô4. 5 vpL in-18.

- périr, à leur rendre peu plus de paix ef dé bon- JOURNÉE DU CHRÉTIEN (lu véritable) ai
EDUCATION DES JEUNES FILLES et de l in- heur, «pie de leur montrer, dans le mirou «le» «in i- pubbé de la Hug«»e. In 32.

fluence possible de- fernine. . par le mêine auteur, 1 txes Ecritures, i auteur ** cuHio/nm-t.'tttr tir notrt foi, ^ ... .
ce! ni tjm tcfijirc (ou* htunrn* cm (tnt au monde. c-/»»> »/•/»* MAN/ LL DE LO(»lQ! L Pol R LE BAt U.V-
fft pour toute5 Icji iim-i lu von. /«/ v^riti ri to rie. LALREA I par » «hbe Buusut. 1 vol. iu-12.

*- tCnr.nrpo J/.;r r A’« J- ()G «e.»t ce «|uc vous avez fait dans votre Rire,: ORGANISATION ET PHYSIOLOGIE DK I H«)V
'■ Il Monsieur »v,*c. une . .-r.uicr, n».- Intel- MEvV|.li.,i..v, à luid,-,U-liKii!Py c.ior ie.,», tK-,... .

ugenee et un zele »ju on ue saurait ;»»?e/. louer.
, V»>u-» avez réuni tous le» trait-du \ éle-te Ltbvm-**.••■<" - -J?*?- .•-?* I h IM» • *0 IT-'I -«'• . . , . . . .

Un »!**•!!* •* t r. «*t j*’ n’.iur.ni-* l'^.'t.tiaeini »a teur, « para dans »c» quatre historien» inspire» ; vou»
JV*f'**’ n».*n ini» ut-. -««•««•• ,-n avez compose «lu tableau complet: vou* l’axe/.
............  . ................ .............................!.. n..!.* pour I- low. i ^ ...l.-n.i.- J- P.-tris. I ,.,| i« 8 w «tl«. mr,.,, ,. ..

' n .!ur.:i..,:.x ' *i'ir- "l '•'•■'.oln-, on «1 11c-!l,I*.’ SOltC. .l.tu- !o, [.II.-
,:u»ii*- ? *• «i* • * * t »••} r* ni «ic tiuitrr t***ir a hnaux commentaires auxquels il a donne lieu

Je ue doute «loue ni *1».* son suc« è», ni de son h»*u- l’Alî*‘lSSH.N IBGIAIN t OMPLEF. couteniu t 
reuse influença, <*t j en béni» IMeu par avant e de j C*M **11 Irançai» les • î;i».«s «le tous les tiinmi.-
totit mon cœur. dits et lt tes de 1 an née, et *:e- ofliecs uouvvhih

Recevez, cher Abbé, avec nie» félicitation» et m«*s ac«Or*K - pair !»• Sou'ontin Pontife; tradtictionn<M.-
x «eu v. l'assurance de mon tendre attachement. vidle pur Mgr. P -J. P trisD évêque d’Arras..J, i,

M II I t*#« l'CTL’ l L J /* edition, in— 1 H.t NI. I). AT (»l ST h. .IrcArr. >1> ran?.
MA SU EL DES ENFANTS DE MARIE ou médita- -------------

Rons caiholiqu»*.» sur les principaux devoir» «le la DICTIONNAIRE I SULE du Cure «ie C:imp«ign«, 
MANUEL DE CHARITÉ, par NI. labV M tilloi- l çlirétiemie, collection d'ouvrages/par labbé j contenant cc qu’il importe le plu» au Curé de

ti; ;» jiiTj*'
•• -- i.

r. Xt*0« ! ?» ' 
•laplot il»*' *1 ex-»»;r* l>* *a malin *''* hm -**n. !/••• 

. , 4 • ail .t i r»' l\• l{U< il* . «• •• • è

* i * * > «*,r •
' *- ï * i *

- Uirc» «U* *■:
ai« :*r:— ' N.* è»*ué »l« l'erUr»* et 'î** là »:irx«4Hnn* * . 

• r*. h - «îo'.ii**-Ui|U**'. -iiéc*'»»U^ 4'aiie cnmpiaMIlté 
tt*'iaie;—«*r j*!- «lu 'emi*» b elure» •tiKl-on» «l'a- 

m*.*'.*'• ;—o»rr* »i*«*ii.lari*-— auin*»u«*» j**».'it**-<» :—«ilnjctmn **i
coTif«»nabl** (t'nne niaiv»n.’
A ’ .**•? ■ ;«!«■ ci -- • :. v• r • ! * *?a l*.u'«*> .*•«.' X! tu** t» •?;•••
* -t;. a lin f-»1 « * *i*- va* * ;• * :.iithO-juc *•! t r.i* : « - .»,•*•. clarté.

. ■ •. • ■ • 
'!«• Il:- il. - i. •oiit*r à l**nr*» illi* * onini*' U% » «• *J*- l»*i u:r«» utile. 
I) ? en»’ !«•!<'* t «I»*— ii;*i*itf*'« niortlis * cti.i n* « • >.• t*t-

>vt*

►nt. f* •*— ulrli * i, .• ■ i* * P*

\ «*1 m-1 g

i * i <«•/.

M» 0,1,1».'
.1 ,

rftic
j »-

■ «%

tM «11:
•i < \< iiiipn 

t.V qui jij ■» -j. 
i'i«»»l*r*>i»rl«ttlou
«llVfl » — » i J «• t ^ *|H
tour.

\ . ■ '
!**- c*»iis*"li- \l*‘ '

.» v «lit» «i. » lr
u i'ii* i»

9
toi I

pèes «t »upcip*i»ées. Omrage approuvé pars, 
le acmxer.tin pontife . -t.i\i de l’indit ation d»*s pr* • 
mier» secours à donner nux malade» et aux bl, »,*•-. 
par Aehilc Comte, profe»seur d'iii-hurc imlurGie a

»u.» roufi!*'»*T «foi* »::> -t -**j 
•« ••xpérliMj* ** |**»ur i.»m*

•n -1 et V :* r vnl’itii»* 
tux* J.-ud-

.*'i \ -••li - *'t «ii’îail» ijtl!*'» piiir l.» directi'»u ••« lu t**»nnc tTan**
I • «l-4.|t. < • -t i «Ünp! ItS. i * r.,«-*•!;. U- |m>Ii h.*ll». c** TW.Ofr** *lf» 

Utmiain- *. •;«;t llctciit t<»lttc» toi* mCv» par**!*-» ; c*« -t l<‘ 
* <i-'.r il'uii" » cl lubl »• t:»*'**»-. .}'Jl * otmu» **11 !,* • >jr il- -.n rt!!»

|.iî»-- « *»ul»r uti»-ait»* tl 4\ * «'xrHIrriL*, «ju’ll e-t liti;K»v-llil*' 4» 
u* p da; -1'-1 ' t 1 onipr* t; Jr«*. «• >.ii«-x *■ apppx!t«r, A ?t(**>nr**

:* !*-- * « tj *t. -•**r
r.t l’*»b «*re 1\VI,

* .II! \N. I v jw •!•• !»•>l* /.

d. in-12.

LIVRE DES CLASSES OUVRIERES, par le 
même auteur, in-32.

Manu» Aubert, chanoine prédicateur. 
Québec, 2 août l*.r>8.

O! -
i naître sur la jurisprudence ecclé.-iasti jue. 1 ar. h.t * 
logic chrétienne, la liturgie, l éloqueuco sacrée, l au* 

: miiûstratum et Put bat «lu matériel et «fum*d>i i. r

/.f u\cnu outrra<;' unie * Jo u le r* 11 c e » prèch t*e »

.wr*nr.r- L,, ...TM*» , , , voua*)*'m Tartaric et ttu Thii>et et de FF'ntpire t'houoPIERRE SAINTINK, par L. Nemllot: I volume , .f . . 1
orne* de i gravures.

CONSOLATION (La) DU CHRETIEN A SA 
DERNIERE HEURE, ou Recueil de mort» édi-RACTNE (ckuvkes choisies), avec lu vie de Fau­

teur et des n«jte» de tous les commentateurs, publié ! ‘j’:. ’ 1 '] ",V J .... » - . ’ * liantes; par M. B. «1 Exauvillez, le edition. I vol.par NI. Saucie , 1 volume orne de 4 gravures sur . . *j 1 Tl - i î?.

Pari- dans l’année 1«.”»4, augmenté;»*» et accompa­
gnées «le Remarque» et «b* Noteu. T»*m»* 1JI, 1 vol. 
iu-8.

Ce volume irai’**: «le l *Joitî -.-ion. *îc» harmo­
nies «le l'Eucharistie et «le FErernité de» j>ein *s.

RECUEIL DE SERMONS p»*nr !< mois «le mai. * 
-ur le* prérogatives de i.v Sainte-Vierçv Ouvrage 
approuvé par Mgr. l'Archevêque de Malin» », in-8.

, ART (L ) d’appreudre en riant de» «• hoses* fort »é. i des églises. I étoiiomiu domestique, l'agriculture In
(’OURS D’LLOQUKNCE SACREE POPULAIRE rieuse», par Polichinelle, réputé «ie Platon pour j toédeciuc iititmllc, I enseignement, Ica salles «irt-i!r,

on essai sur la manière de parler au peuple par M. cause d'incoinptahiliic : grand in-18. le .-y-tèrne métrique, etc., etc., parMM.l abbéJar*
I abbé Mulloi-, 1 vol. in-12. .. . ... . . . , qui» et J. Duesherg, ouvrage approuvé ;««*i Nier.

,..llTM„r ... .. _ w UIAINh (U), le exposition |.l. ■lo.opht- r.,vo<|„e A'.r-:ii lié-. Vn fort v olume l2».hI Ü.-S
CLOiil.DE ou nouvelle civilité par Mme Tathé que et politique des fomleiuent^ «h* la religion, par •» ,.(>i,

•» Sablons. 3e *.«lition, in-12 M. l’abbé Forichon. docteur en médecine de la Fa- . mnnes.

pur NI. 
at ier.

DELICES DES AMES PIEUSES, uu Recueil de 
prières sur différent»* sujet» et particulièrement »nr 

i les .sacrements de Pénitence et d'EucJittrRfir», »b*u.\ 
5ILV10 PELLICO (œuvrch cHoiaJK»), Mes Phi- forts vol. in-18.

R(»ME ET LURETTE, par L. Veuillot ; nu vo­
lume orné de 4 gravures.

SERMONS * Petit»), ou explication simple »‘t 
famiPère du Symbole de» apôtre», de l’Oraison I 
dominicale, do i.i Salutation anjXl 'juc, de» Com- 
mainleniettff* «le Dieu et tic l’Eglbe, «i**» Sacrement» | 
ci des Pc»: lié» capitaux: pur A. J. Thomas. <*lmtioiue 
pénitencier de la cathédrale de Liège. Avec appro- j 11 est dillicilc «!»• mettre

de
I*r -« ■ ï «rr-T.v»»* faiit-Mir ••ti'uQni* tux j«*iài«*s i«rr»(»i.'ra -.-ju- eultc de I ari», aumônier u la Salpetriere, «*i—«IfX’Kièt

‘ AiiiUNtïtf I» *!<*f:.*tt*, t*-. u^i.*.-.i«* ..'tr iH.::ir-M* à Sic. Pélagie : in-12. * DBTIONN VIRE NVTIOVM » „.r U K4.-..i...r..r..,;il*-« «1:. 1* f* i*'Ji» i*.rt* !«• L»- ** .« r»-. **t «lo:aC la r—I».-*•/?, . . . . , , . . 11 • iv/.i1 ai. .> A 1 IUA . \ 1. par >1. HCm lier» Je
1 *-*itiî*']i<* t>vt uii»* ï*4«*»»»!»;** »K«ia »i*« « liant»'*. ijv»t une *ort* ■(«' * v«ur repomire aux r»«*soiu» île noir»' cpo«pi«* v' aine. Auteur de la firanwtiiire nationale du Ihcu .i*

fnire:ll'..la le,iBlon 011 ‘r'1 •»«>«<•" «<*., ««.-mp,>nt »««,*««•.
iiirui !.i «lia»'i»;*' i.i j»ï*«- - b**. m«i* «.... or» !«* «v»rni*i»*iijf*ia esprits, l auteur, pur un*.* '«>ic inusitée jusqu ;iD»t c- et , . . . , . . . .
M«*l *i«* i,»t»t •* t ifi* « l'i*. ntiot*. »'!*»,‘t<i«* H--iuéiiii‘iii tin «i*-» 11 u i n «i point »le trace» *biu.» I»*» livre» <iui triiti nt b tmiueuse »u« «’e» »*u /Jiethr/inaicc national fil un

M,.un,,!.Iui..-v.'o,.. d, celle nmti.re, ««uJuii le 1er leur û'J .drib's I“u ,M 't11'* 'l<T'«i* lon^t. u.ps. M. Ilc.-chm-lls tir
DIRKC i B >N pour la conscience d'un jeune hum- plu» communes aux vérités le» plus haute». !! p*rt s Ct*' 1>,IS horn6’ # ü,,lintî ,(‘s lexicographes ses préd*-

me :« »*m entrée «i:« »' b* monde. j. »r M FAbl»é Her- des phçtioinènefe phvaiquei- poui alicr aux vérités ecsavurs; .1 donner une nomenclature plu» 011 inoits 
bet, 1 vol in-12 1 morales et de celies-là aux vérités du catliolicbm» h ri do «les mots ; son ouvrage, le plus complet qni

LKCTT'RE INSTRUCTIVES I*-*r Le dogme de la chute, 'i étrangement attauué de ! ,‘‘l 1 lc‘ e-t une irritable encyclopédie m

à Fusitge de» jeûner enfants

morales et de cclles-lA aux vérité» du Catholicism»; .? . ïl\?, ; H,n «uvfoge» le plus corople
’ES KT \MUSV\*TF> Le dogme de la chute, »i étrangement attaqué de !,'11 U, l,n*‘ veritable encvclopédi*
* 1 vnl iii- i h 110» jours par ceux qui auraient du ie défendre, » v V,TM*contient cinq fols plus «ie ma

trouve établi sur les faits de la «-ciencc, de l'histoire (lu MU'lJîM’ pui>Îj« ation du même g« nr
plus heureusement «a et sur les nrincines «ie la raison. Do »ort.* ..m» cnt. » h*,,rtl1» l,our s f’n v«»vuiiitrw, dele comparer

suNf?. Dks Devoirs pks Hommk», Ildeoardk, L»:ti k»:s 
i.vf:t>iTES; traduction nouvelle, précédée d’une no­
tice, à 1 usage de !a jeunesse, par Mme W’oilloz : 1 
volume orné de 4 gravures.

.SOUVENIRS KT IMPRESSIONS DE VuVAGE, 
par le vicomte NValih 1 volume orué de » gravure».

SYMBOLISME DANS LES EGLISES DU MO­
YEN AGE (ne) : 1 volume orné «l’une magnifique 
gravure sur acier et de f>0 sur bois.

THOMAS MU RUS KT SON EPOQUE, par Wal­
ter; suivi d’une Analyse »ie la célèbre l 'topic de 
Thomas Morue; 1 volume orné de t gravure- sur 
itcicr.

TRÉSOR LITTÉRAIRE des jeunes personne», ou 
Extraits des ouvrages des femmes célèbres, par J. 
Dupb »»y : 1 volume orné de 2 gravures.

DESTINEE (La) DE L’HOMME, ou «lu mal, de 
l’épreuve et de lu stabilité future, par L. Moreau, 
traducteur des Confetirions de Sainte A ttgv«*t «le 
la Cité de /bVtq 1 vol. in-12.

EMPIRE (L ) UHINUIS. «ait*- aux Souvenir» d’un 
Voyagé dans la Tartaric et le Thibet: par M. Hue, 
ancien missionnaire apo.-tolique en (.'bine, 2 v«d. 
in-12, imprimés à l'Imprimerie Impérial*:, axec une 
carte. (t/Ct ouvrage a été couronné par l'Académie 
Française dans sa séance du 30 août 185.'».)

GRAMMAIRE FRANÇAISE (Premier* éiément» 
de) ù 1 usage des petit» enfants «les deux sexe.- . par 
Emile Pessonneaut, ancien élève tie l’école normale 
.supérieure, professeur .tu lycée Napoléon, iu-12

GUIDE (Le) DU UCKUlC dans b*» Prutiqu»^ de 
la Piété; chrétienne ; traduit de Fitnlicu par l'abbé 
Eu'les, *l«i clergé de Paris, l vol. in-18.

HISTOIRE DE BOSSUET. EVEQUE DE .MEAUX, 
composée sur les manuscrits originaux ; par le car­
dinal «le BeansBet, pair «le France, membre de I Aca­
démie Française, 3 vol. in-12.

IIORLugk DE LA P V~si«»N, oh Réflexions et
__ j directions sur les sou lira ne es de Jésus-Ubrijt ; par

r, n. , 1 •/ . ! S. Liguori ; traduit de ITtalieu par Mgr. J. (jaunie.Rklii'ks—Riche cartonnage, mcdaillou colorie, tron- -*••,. *
ebo blanche. 1 1 voi’ ,n'M* „

IMITATION-f LT) DE JESUS-CHRIST : traduite
par le P. Lallcnmnt. Edition diamant, revue «*t cor-

tique de» dévotion» les plu» usitée» en l'houncur de
la Mère d«* Dieu ; p»r T.^ Vu»«cl. avec approbation ; S(.llf da canictire urrnwl ,1>„ fidre usage aiuv-' b*» Hvr° nn tV,,fi Pur et r»‘lèle «le l«.*urs propres senti- ! MORALE LFI UKGIQUK ET CANONIQUE DF 
’ * * 0,1 ' ' - 1 *• ' - n •* '* •? *• «* 1 .«.i-. \<* . ni- • premiers livres de lecture. ment», «:*• leur- propres conseils ; il les s ou luge ra • C.VI HECH1.SME, avec la ré*»«»n-e aux obje« tim!*Mil il fiUifi» J I I 1 1 « 4 I n * a • • ..... . 1 . a#...

et de former le c«cur des jeunes enfanip. La y- ! “ ^ü8 *»«-reir chrétiennes trouveront dan» «■«• petit ! EXPLICATION HISTORIQUE, DOGMATIQUE,
** ^ •* * I . <* 1*1 t i . I.a .....a, a ... ........ .... ... ___ _ . _ _ . _ - ...

de 8«i(» pages.
Cet ouvrage offre ;«n triple avitnfage; c’est d'abord

, , t , «latis leur tâche. Il ne plairn pas moins aux jeune.- : tirées des sciences contre lu religion, par l'AbU*
. o-,--- i m*. vi»i* • i-vt o* im* ‘ ' .. .. ( ‘ «iifants pur la l\»rmc du dialogue qui l'anime, ainsi Ambroise Guillois, ancien curé au Mans Outrage

un recueil «!«• prière-Ma .Sainte-Vierge; non» ajon- Q* *. -N,M ‘*:N 1 G* lv‘*: ','1 lut|t I rime sur b* «m- que par les détail» et les petites scèn-s .Fiutéricui oib-rt a S. ri. Pie IX, liontfré pur Elle d’m 
terou» même le meilleur des recueils de prière», ear ' r:lt Urri‘ * !,ar * Larr«m : 1 vol. in-18. (|„j v rép*andent, avec lu variété, la vie et le parfum j rcmcrcimetit, et revêtu de l approbation de |
tuile- celles qu'il contient pont empruntée* n la ! COMPENDIUM THKüLOGÏ.E MURA US , anc- de la famille.”—( (Jasettt de franrs.) cardinaux, archevêques et éréquc.s, 4 vols.

CO t.LECTIO Y-FOR 31 AT I Y-12

Chaque volume est orué de six belles gravures sur
acier.

liturgie, et les prières liturgiques l'emportent - ur 
b - antre», t' est ensuite un traité sur la Saînft*- 
Yi« rge. car, en expliquant le» fêtes que l'Eglise lui 
a consacrées, l’anleurù 1 Oc« 1. ion le parler de tout 
«;«• qui ferait l’objet d’un traité «’• iul. De plus, 1* 
volume renferme une ?«.)rt«* «le Moi» «le Marie, c'cst- 
û-dire des Méditations en f«>na * d’entretiens pour 
tous les jour» du mois de Mai. Enfin 011 y trouve 
des notices comtes, mais iutéres» mtes, sur lessain*- 
tuairc» les plu» vénéré» «'levé' .4 î * gloire «b* b» 
Sainte Vierge.

L«* CoittpentltutH est le resume lidclc et substantiel toroI,rcn,ini m lueoiie ue» siyies et u«* la «’ompopi- 
d’une vaste théologie morale, élaborée par Fauteur t‘r,n* l®*4 genres cri prose et eti vers, uvcc un traité, 
pendant dix-sept ans de professorat, auxijucls il a *'1 'crsification, un précis de Fliistoire des litté- 
joint 1 exercice des travaux du saint ministère. ratures grecque et latine, l histoire «le la littérature

SOIREE (Une) EN FAMILLE, par Madame 
l'rinêesse de Cmott, 1 vol. in-12.

la

AVENTURES DK ROBINSON CRUSOE, traduit
de Daniel de Foe ; nouvelle édition, illustrée de 24 rigée avec le plus grand soin, 1 vol. in-48.
gravures sur bois d’après K. Gifurdet ; 2 volumes.

CHARLES Dr ET OLIVIER CROMWELL, par j 
M. Todière; 1 volume.

COIN DU FEU DU PASTEUR (le;, par Mme la 
comtesse de Veilles : 1 volume.

CONQUETE DE CONSTANTINOPLE PAR LES 
LATINS (HI8T0IBK DK la), par M. BnptUtin P011- 
joulat; 1 volume.

DEVOUEMENT FRATERNEL (lk), Episode du

IMITATION (L ) DE JESUS-CHRIST. tni«Diite 
en français par le P. Lalleinitnt, do la Compagnie «le 
Jétus, 1 vol. in-G4, édition miniature. (Reliure 
fanmiàicjs et ù tous prix pour ce clmnnant 
\ olume.)

INSTRUCTIONS ET CONSEILS AUX FILLES I

SOIREES (le») VILLAGEOISES, ou Mélange.-» 
d liistoircB et de conversation» -ur le- priucipa«jx 
points de la morale chrétiMnnc* : p:\rM. dE .\au\liiez, 
5e édition, 2 vol. in-18.

puis»
instruction

DE SERVICE «*t U tou* les Domestique* en général : 
par Fabbé C. J. Busson, 1 vol. in-12.

L’ouvrage se divise en ».i.\ parties 
La première montre quelle idée le* personnes de

TROIS JluME Le-), ou Joiirunl «1 un Voyage en

siège de Saragosse, par Mme Woillez; 1 volume. j 4rf? 1 • x / !*> 11 ’ ! service doivent concevoir de leur état ;

1 Italie, accompagné: 1 ~ d’un Plan 1- Rome an­
cienne et moderne : 2 “ «1 uu Plan «le Rouie »xiter- 
raluq ou de» Catacomb**» ; par Mgr. G au me, proto­

, notaire :ippj5toli«jue, auteur du Çatê^hittnr de. ferei-
I vf nuire, «lu AhntUrl dre Confetti Ur*. ftC. 4 Vol. in-12.

wn bref «1« 
plu»i<’ur«

___ .................. ... ? ...... ( ^ _ in 12.
J{ r. (iurv : l vol. in- 1H. COURS ni: I.ITTKRATI’UE Pt «te bt’Ui.»-lvllit'H. | I.A MYSTIQI'K DIVINE, NATI'RKU.K KT MA-

C«* Compendium est le résumé fidèle et substantiel votnprenant la théorie «les styles et «b* la composL UOLIqUK, par Gorr**», ouvrage traduit de l’nllr*
maud par Charles Sainte-Foi, 6 vols Hvo.

LA VOUATIUN ou itiMritc:ioin* propres û «tiii^*r 
j une Ame dans le choix d un étal, ouvrage eonq*o«*6

roix, tnuluit ta 
Ruriiahiu** reproduit 

dé«lié à l icurt»* 
prêtre du dio-

BIBLIOTHÈQUE D’UNE FEMME CHRETIEN N K 
par M. F Abbé F. Chassay, professeur à la Facilité 
de Tliéolugie «le Paris, docteur en théologie •h*.'' 
Universités de Rome et de Fribourg, en Bnugn'i, 
ohaiioine lionoruiro de Paris et de Baveux, membre 
de l'académie «le la religion catlidti'jue «le Rome «•* 
de plusieurs autres académies nationales ««t étrsn- 
gères, !• vols, grands in 18:

— Manuel d'une femme chrétienne.
— La femme chrétienne et le monde.
— Les devoirs «les femmes dans la famille.
-*- Les difliculléft de la vio do famille.
— Les épreuves «lu mariage.

J. T: IM0U8SKAÜ, *
Imprimeur da PArclievôché,

7, rue Blinde*
Québec, 2 Août 185^.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAH

par Mme Claire Gueruiante
NOUVEAUX SOUVENIRS D'UNE MÈRE UE , L.u ?Ui.èwe lr” ?n>e «tutriIV,“ .con,,';ls »'^r bC 

FAMILLE, par Mme Woillez ; 1 volume. <Un“ CerU,Ut8 c'r(:ûn8V‘D«»

-PIERRE LE GRAND, par M. Dubois, professeur j Les devoir» des maîtres sont indiqué» occasion- [ confond ot encourage. Ccst une nourriture saine 
de l'Université. ! nellemcnt dans toutes le» parties d# Fourrage. et vivifiants que l’hnliitude rend agréable, au point

raire, supérieur du |K‘tit-seminaire «b* Saint-Pierre- ; l'objet ordinaire de l'instruction littéraire des p**n- 
s«»us-Lo«b 7. : •* toi. tn-12. ; sionnnts ; on y trouve réunie dans un seul volume

t*ctle /'rpiirwùm peut égaiemstit convenir à tou8 1 ^ somme «les conii«iis»uuees qui, «lisscniinees dnu» 
les diocèses. nn grand nombre de volumes et dans plusieurs ou-

LM..IVfP ., . ...... . vrages divers, exigent de lu part des maîtres et de»
r LM.IL (Li>. 1 li)s,*.logic. In» «orty morale ; p»r /«lèves beaucOnj» plus de temps et beaucoup plus de

......................... .................................................................... , I • R' Iom.io, .l.,ctcnrm6(l«!cn. : 1 vol. m-8 .le MO trilV.iil. I.es «l.imc* uspir..>.teLi.i brevet J7u|m. itO
SOUVENIRS D UN Y0\ AGE «fivn^ lu Tartaric, b* ' trouveront tics réponses claires «*t précises à tontes

[•s «le j Thibet et la Chine pendant les années 184 i, 184.'* «-t j M. Bélonino, obéissant aux nécessités de .son j lus questions de littérature et «1 histoire littéraire
petit 184fi ; pur M. Hue, ancien mi."donnuire apqs ‘ *, j sujet, a «lu donner «le» détails qui font que hoii livre î qui peuvent leur être adressées. Enfin Fauteur a

3e édition. 2 vol. iu-12. 1 ne peut pas être lu par «les jeunes gens. Il a ira- 1 voulu, dans ce livre, faire le complément nécessaire
vaille p oui le» personnes sérieuses. Après avoir «le l'instruction de la jeunesse des deux sexe»,
signalé ces inconvénients, lu llddinnravhie ratfmlinut i ,, . .
«’exprime ainsi • HbuKhtf (Le») rierieuses d uu jeune homme, par
‘ Haut' p<*tit.* «'''«rlMSiUn^-Koy : Jo A.lilionJii-M2.
D»w<, nous .ivüiik a Ki«m.l,r .... tuk-nt réel, .... T , • “VL‘a d,,v""0" def v,"K‘t' ;
■nérili' iii<;i>iitcKli.l.lt'. siirto.it iIuih tout., la ntrtic. I ?,,Blre Ku.re'd#-1,1 J0,'rn<t,î. l*«Ut..ur «le rot cxcl-| 
intit.il... : Month, t)lM«rvateur .Uteutif, 'r"1 P<!,,,.hJr" f""’ ' ^l‘"Unl1 '.iü «™P‘*rt'*n«'*■

peintre- lr plus or. 1 i - * «»'-••«* |.hil...;.|.l,.,,,.«■« .1 rallgmiiwi*
traou .... tableau, Pto,*,"<,1 ,lc Vl,ef, üluV:**'5* ' u J'.,hU's- 1u Im-"m:cv
instructif d«* ' prolcmles, revetues d un Mvle toujours en rapport

’ avec le sujet traité. Quand on a lu le» Heure* §f-
i « ; * h' «\ o M rieuse* on su surprend A le» méditer, tant elle» ré­

recoin m u n iluti on «le- ; r*,.,I!“«l. df,ï, 

certains que l’rmivre î 
de M. Belonino sera accueillie arec toute la faveur j 
qti'éllo mérite.

PASSIONS (des) dans leurs rapports arec la

de C Eglise Catholique, (J vol. in-8.
Le» Vies des Suints présentent réunis le merveil­

leux qui attache, la vérité qui fortifie, I exemple qui

rieuses on gu surprend A le» méditer, tant elle» ré­
veillent dans l’esprit de» réflexion» vraies et utiles

vient -npetline „o,.h «o.nn.u* certuin« nue l'rm.vro 11 T"1 4 'C8 .j<"1SC8 *>?"* "" P°« ‘"I
.i.. m r, .i :____ _ ____ : i,r _  . J . .. truit», auxquels elles sont «dressées, en fissent

comme leur Vadr. ntecurn et les médit assent son veut ;
ils en recueilleraient beaucoup do fruits, ou du
moins ils les liraient avec plaisir.”

( bibliographie Ctt th olique. )Religion, la Philosophie, la Physiologie, la Médecine j
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